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Aux blentaiteura de partout, Long lite and our eternal

dont Ie zele et la liberalite remembrance be to our

ontmge eetre Univeraite benetaetora everywhere,

en la centieme annee thank& to whoae zeal and generoaity

de I'independance beige, thia Univeraity waa ereeted

longuea anneea in the hundredth year

et perpetuel aouvenir! ot Belgian independence!



I Avant-proposLes uruversites contemporaines ont a repondre a I'internatio­

nalisation accrue du savoir, a la multiplication des echanges entre enseignants.

chercheurs et etudiants. a tout ce qui fait aujourd'hui de l'universite un corps vi­

vant et en devenir.

A ce titre, l'Untverstte libre de Bruxelles s'inscrit avec volonte

dans une politique d'echange et de cooperation avec ses consceurs ameriraines :

accords de cooperation institutionnels et projets de recherche communs, echange
constant d'enseignants, de chercheurs et d'etudiants. Cette cooperation doit beau­

coup aux institutions amencaines telles que la Commi<lMon bor educational exchange

et la Belgian American educational Foundation, ainsi qu'aux efforts personnels

deployes par les membres des cornrnunautes academiques respectives ou encore

aux accords de cooperation avec des institutions telles que Ie Council on International

educational exchange. LULB, uruverslte de la capitale europeenne. acteur nevral­

gique de I'analyse du processus d'integranon europeen est, a ce titre, un interlocuteur

majeur des institutions universitaires arnericames.

II serait vain d'msister plus avant sur de nombreux exemples
- que l'on retrouvera dans cet ouvrage. Tout aussi significative que la qualite ou Ie

volume de cette cooperation est son inscription dans la duree . nee des echanges
crees lors de la Premiere Guerre mondiale. cene collaboration est aujourd'hui longue
de plus de soixante-dix ans. Les pages qui suivent eclairent la genese et les fruits

de cette cooperation. Le plus symbolique d'entre eux est sans doute Ie batirnent

neo-renaissance. siege de l'Universite et qui porte Ie nom de « CRB ", rappelant ain­

si ce qu'il doit a la CommiMion bor ReLieb in Belgium. Cet edifice est en quelque
sorte Ie temoin de la relation pnvtlegtee que connaissent nos deux comrnunautes

et qui perdure aujourd'hui,

jean-Louis Vanherweghem, Recteur de l'Universlte
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I PrebaceIn the presenr-dqy world, univer6itie6 muet bace amajor chal­

lenge. A6 part ob their traditional miMion. they are now caLled upon to deal with

the increa6ed globalization ob knowledge, with the constcnr development ob teach­

er, re6earcher and erudent exchange6, and with variOU6 new ta6k6 incumbent on

a univenity a6 a living and growing organi6m.

In responee to thi6 chaLlenge, the Umversire libre de Bruxelles

i6 determined to pUf6ue a policy ob exchange and collaboration with herAmeri­

can 6iMeruniver6itie6 through irutitutional cooperation agreement6, joint re6earch

prOject6, and teacher. reseorcner and Mudent exchange program6. It ha6 been

pOMible to implement the6e thank6 to the aMiMance ob American inMitution6

like the CommiMion bor educational exchange and the Belgian American educa­

tional Foundation, to the per60nal commitment ob individual members ob the

academic ccmmurunes. and to cooperation agreement6 with inMitution6 6Uch a6

the Council on International exchange.
A6 the Univer6ity ob the Capital ob europe, the ULB play6 a key

role in the analY6i6 ob the european integration proceee, and bunction6 a6 it6 priv­

ileged repre6entative with American univer6itie6.

The continuity ob the cooperation i6 a6 6ignibicant a6 it6 qual­

ity or it6 volume: the collaboration. born brom conrccre eMabli6hed during the

firM World War. ha6 endured bor over 6eventy yeurs. The bollowing page6 highlight
it6 birth, development and achievement6. The mosr outManding 6ymbol ob the6e

achievement6 i6, undoubtedly, the neo-RenaiMance Univer6ity building, who6e

main hall i6 named CRB a6 a tribute ob gratebulneM to the CommiMion bor Relieb

in Belgium. Thi6 edibice, more than any other. Mand6 a6 a 6ymbol ob the privileged

relation6hip6 which have borged durable link6 between our two communtnee.

Jean-Loui6 Vanherweghem, Rector ob the Univer6ity



I Introductionl'histoirc des relations entre l'Universtte libre de Bruxelles et

les Etats-Unis d'Amerique n'a pas fait l'objet. jusqu'a aujourd'hui, dune etude sys­

tematique. Les pages qui suivent viennent partiellement combier cette lacune. En

effet, ces relations s'inscrivent dans un cadre temporel et institutionnellarge, qui
releve tout it la fois de l'acceleration des relations entre J'Ancien et Ie Nouveau

Continent apres la Premiere Guerre mondiale et des transformations sans prece­

dent vecues par les institutions uruversttarres belges entre les deux guerres mondiales.

l'Universite libre de Bruxelles fut un element moteur de ces

echanges. Les liens crees avec les Etats-Unis doivent beaucoup au dynamisme et it

l'esprit d'entreprise de scientifiques tels que Jules Bordet, Marie et Antoine Depage,

Felicien Cattier, Paul Heger: ceux-ci soulignerent la necessite de reformer en pro­

fondeur la recherche et J'enseignement universitaires belges et de doter Ie pays des

moyens materiels de ses nouvelles ambitions. lis nouerent ou approfondirent de

fructueuses relations avec des personnalites amencames qui surent comprendre et

soutenir leur vision d'avenir. Parmi eux, Herbert Hoover, instigateur de la CommiMion

hOT Relieh in BeLgium americame. Wickliff Rose, Richard Pearce, membres de la

RockeheLier Foundation. Alexander Smith, Millard K. Shaler, William H. Tuck, membres

de la CRB [ducationaL Foundation, et d'autres encore ... Ceux-ci offrirent aux des­

seins bruxellois un soutien sans faille. Cene collaboration allait se tradutre, it

l'Uruverslte libre de Bruxelles. par des realisations d'importance : l'Installation d'un

nouveau campus - devenu Ie siege de l'Universite - et la construction de son Ecole

de Medecine au cceur de Bruxelles. Ces batiments temoignent toujours aujourd'hui

des liens qui unirent et unissent encore l'Universite et ses arms arnencams.

Andree Despy-Meyer, Directeur des Archives

Jean-Pierre Devroey, Directeur des Bibliotheques



IlntTOdUCfiOnThe hi6tory ob the relation6hip6 between the Unrversite Iibre de

Bruxelles and the United State6 obAmerica ha6, until the present day. never been the

object ob a 6y6tematic 6tudy. The bollowing page6 6eek to bill thi6 gap to at lea6t eome

extent: they allow to obserue how rnese relatiomhip6 are in6cribed within a broad hi6-

torical and in6titutional context determined by a 6pectacular mcrecse in conrccts

between the Old Continent and the New World 6ub6equent to the firM World War. and

by the unprecedented tran6bormation6 undergone by the Belgian univer6itie6 between

the two World War6.

The Universite libre de Bruxelles wa6 to playa key role in thi6

interaction procese. The link6 e6tabli6hed with the United State6 owe a 6erioU6 debt to

the dynami6m and initiative ob 6cholaf6like [ute« Bordet, Marie and Antoine Depage,
Felicien Cattier and Paul Heger: it wa6 they who advocated a thorough reborm in the

Belgian univer6ity education and re6earch 6y6tem6, and who exp06ed the country'6

need bor the meune and 6tructure6 allowing it to meet thi6 challenge. They e6tabli6hed

or 6trengthened productive relation6hip6 with American bigure6 likely to snore their

ambitiou6 pr06pect and to aMi6t them in realizing it -among them, Herbert Hoover.

the bounder ob the American CommiMion bor Relieb in Belgium, Wicklibb R06e and

Richard Pearce, members ob the Rockebeller Foundation, Alexander Smith, Millard K.

Shaler and William H. Tuck, members ob the CRB fducational Foundation. and many

other6 who were to give the BruMel6 project their unwavering 6UppOrt. At the llniversite

Iibre de Bruxelles, thi6 collaboration wa6 to manibe6t itMlb in a number ob 6ignibicant
realizatiom 6uch a6 the e6tabli6hment ob a new ccmpus -which became the Univer6ity'6
main 6ite and headquarter6- and the conerrucnon ob it6 School ob Medicine in the

city center The6e building6 are Mill the vi6ible token6 ob the bond6 which have united,

and keep uniting, our Univer6ity with it6 American briend6.

Andree De6py-Meyer. ChiebArchivi6t

Jean-Pierre Devroey, Head Librarian



I
La Belgique nouvelle, l'Universite Iibre

de Bruxelles et Ie mouvement scientifique

[830: au sein de la Belgique naissante, la question de l'ensei­

gnement se posa tres vite parmi tant d'autres difficultes a surmonter. Le nouveau

gouvernement decidatt de faire table rase du reseau d'enseignernent d'Etat cree par

Ie gouvernement hollandais, mettant ainsi en cause les universites existantes. Apres

de multiples tergiversations, des trois universttes d'Etat (Gand, Liege et Louvain)

que cornptait la nouvelle nation, seules survecurent celles de Gand et de Liege, tan­

dis que se creatent diverses institutions privees d'enseignernent superieur, dont les

Umversttes de Bruxelles et de Louvain.

I Naissance d'une Universite IibreDes [83[, un groupe d'tntellectuels bruxellois, rnene par Auguste

Baron, se mobilisa pour obtenir la creation a Bruxelles d'une uruversite. La Constitution

beige, parmi les plus liberales d'Europe, admettait en effet Ie princlpe de la creation

d'uruversites libres.

La decision prise par l'episcopat de fonder en [834 une uni­

versite catholique de tendance ultramontaine precipita la decision: les milieux

liberaux et la franc-rnaconnerte apporterent leur soutien au projet de Baron et mi­

rent tout en ceuvre pour Ie voir aboutir. Lune de leurs figures de proue,

Pierre-Theodore Verhaegen, avocat, liberal passionne et Venerable Maitre de la lo­

ge bruxelloise " Les Amis philanthropes -. entreprit de soutenir et de developper

l'enrreprise : des souscriptions furent lancees, ron recrura les professeurs, ron fit

appel a l'adrninistration communale et aux hospices de la Ville de Bruxelles, et bien­

tot, en novembre [834, les cours purent commencer. l'Universite - nee sous Ie nom

d'Universite libre de Belgique - etait fort modeste: elle cornptait. au sein de ses

quatre facultes (philosophie et lettres, SCience, droit et medecine). 38 professeurs et

96 etudiants. La premiere decenme de l'Universite fut empreinte de difficultes : en



I
The Free Univer6ity ot Bru66el6 and the Science

Movement in the New Belgian Nation

In 1830. the iMue oU education wa6 among the U/T6t chaUenge6
to be met by the newborn Belgian Mate. The recently eMabli6hed government de­

cided to di6pen6e with the educational Mructure6 created by the Dutch government
--a deci6ion which called into quesnon the univerMtie6 exiMing at the time. Ou

the three Mate univer6itie6 --{jhent. Liege and Louvain- only th06e ou Ghent and

Liege were to 6urvive the laboriou6 negotiation6. while on the other hand. a num­

ber ou private in6titution6 oU higher education 60W the light; among them, the

Univenitie6 oU BruMel6 and oU Louvain.

I The Birth ot a Free Univer6ity
The Belgian ConMitution. one ou the mOM liberal in furope,

made provi6ion uor the creation oU Uree univer6itie6; a6 early a6 ;831, a group oU

Bru66el6 intellectual6 led by AuguMe Baron took advantage ou thi6 opportunity to

advocate the creation oU a univerMty in BruMe16. The deci6ion to purwe thi6 pro­

ject wa6 haMened by the epi6copate'6 deci6ion. in 1834. to uound a Catholic

univerMty in the UltramontaniM tradition. The liberal and mceoruc circle6 con­

Uirmed their support to Baron'6 plan and spare: no euuort to see it materialize.

One ou their key Uigure6. Pierre-Theodore Verhaegen. a lawyer. a paMionate liber­

al and the Wor6hipuul Ma6ter ou the BruMel6 lodge Les Amis Philanthropes, devoted

him6elu to the development and implementation oU the project: 6ub6cription6
were 60licited. proueMor6 were recruited. the local admini6tration and the city '6

H06pital Board were approached, and in October 1834. the Uint lecture hali6

opened their doon to the 6tudent population. The UniverMty. which initially bore

the name ou Free UniverMty ou Belgium. wa6 an enterprise ou modeM oroooruon».

it6 uour Facultie6 (Phil060phy and Art6. Science, Law and Medicine) boaMed a MaUU

oU 38 proueMor6 and a body ou a mere 96 6tudent6.



Vue du Palai& Granvelle, View 0& the Granvelle Palace,

61ege de l'UniverMte de 1842 01928, which hou6ed the Univenity tram 1842 to

61tue rue de /'Imperatrice et rue de6 SOI6. 1928. The downtown premi6e6 were

(Archive6 de rULB) on the Rue de l'Irnperatrice and the Rue

des Sols. (ULB Archive6)

butte aux ennuis financiers, aux attaques du clerge aussi bien qu'a l'absence de

soutien des autontes officielles, elle ne put que survivre. Ioutefois. elle se fit Ie cham­

pion de la liberte academique. affirmant Ie droit pour ses professeurs d'enseigner
ce que leur dictait la seule raison et de discurer et critiquer les theories jusque-Ia
communernent admises. " Libre -. tel etait l'essentieL Ainsi dailleurs l'affirmait tou­

jours la nouvelle appellation, intervenue en 1836, d'Universite libre de Bruxelles :

elle se voulait resolurnenr foyer de culture, porte-drapeau de la philosophie des

Lurnieres et du liberalisrne politique.

I Croissance et mutationDe l'ancien palais de Charles de Lorraine, qui abrita son pre­

mier siege, l'Universite dernenagea en 1842 vers Ie palais Granvelle, situe au cceur

de Bruxelles, lequel allait demeurer son siege principal jusqu'en 1928, Lessor de

l'Universttc fut desorrnais lent mais regulier. Lon crea de nouvelles eccles et facul­

res Ecole de Pharmacie des 1842, Ecole polytechnique en 1873 - qui deviendra la



The bint decade wa6 to be a time ob tribulation6: exp06ed to

binancial trouble6. to attack6 ob the clergy, and to a lack ob support brom the ob­

bicial authoritie6. the Univenity barely managed to 6Urvive: but despite the6e

adver6itie6. it managed to abbirm it6elb a6 the champion ob academic breedom:
it6 probeMor6 were entitled to teach what their 60le recson dictated them. and to

call into quesnon any theorie6 which until then had been cOn6idered intangible.
"Freedom" wa6 the keyword. a6 the new denomination. given in 1836. wa6 to con­

birm: The Uruversire libre de Bruxelles. Free Univer6ity ob BruMe16. con6ciou6lyand

deliberately identibied it6elb a6 a center ob culture and a6 the 6tandard-bearer ob

the idea6 ob the enlightenment and ob political Liberali6m.

I Growth and Development
In 1842. the Univenity moved brom it6 bir6t headquarter6 in

the bormer palace ob Charle6 ob Lorraine to the Granvelle Palace. in the heart ob

BruMe16. Thi6 wa6 to remain it6 main building until 1928. Slowly but 6Urely. the

Univenity evolved with time: in 1842. the School ob Pharmacy opened it6 doon.

and 1873 6aw the birth ob the Polytechnical School. which wa6 to become the Fac­

ulty ob Applied Sctences in 1890. The School ob Political and SOCial Sciences wa6

created in 1899. and the Solvay BU6ineM School in '904. A6 the Univer6ity devel­

oped. 60 did the srudenr body: brom 96 Mudent6 in 1834. their number grew to

650 in 1875. and reached 1300 unit6 on the eve ob the firM World War. At the

6ame time. the teaching method6 underwent a diverMbication. a6 practical 6e6-

6i0n6 and laboratory exerci6e6 bound their place along6ide the traditionallecture6.

The Univer6ity Mill had to debine and di6cover the role it would be called upon to

play in the development ob 6cientibic reseorcn -an area ob 6cholarly endeavor

which at the time wa6 undergoing a probound tran6bormation. The 19th century

wa6 marked by a 6pate ob technical innovation6 which bOOMed indu6trial pro­

greM. The ideology ob progreM rai6ed sc.ence to the 6tatu6 ob a key concept in the

welbare ob 60ciety, and made it into an indi6pen6able component ob general knowl­

edge and education. A6 a re6Ult, the Matu6 ob "6cholar6" came to be viewed in a

dibberent light a6 well. a6 6cientibic reeeurcn could increa6ingly be regarded a6 a

bull-bledged probeMion. Several inMitution6 were to playa determining role in the

emergence ob thi6 new oerspecttve: the Royal Academy ob Belgium took over the

miMion ob the Ancien Regime 6 Acodenuee, i. e. 6Upporting and Mimulating re-



Faculte des Sciences appliquees en 1890, Ecole des Sciences politiques et sociales

en 1899, Ecole de Commerce Solvay en 1904 ... Le nombre d'etudiants croissait avec

regulante : les 96 etudiants de 1834 etaient devenus 650 en 1875, et plus de 1300 a

la veille de la Premiere Guerre mondiale. C'est au cours de la rnerne periode que

s'enrichit et se diversifia lenseignernent : a cote des simples cours ex cathedra ap­

parurent peu a peu les cours pratiques et les exercices de laboratoires. Mais la

vocation des universites etait-elle de se consacrer a la recherche scientifique 7 Une

recherche scientifique qui connaissait precrsernent une veritable mutation: Ie XIX'

allait voir se multiplier les inventions techniques et les industries liees a celles-ci,

tandis qu'une ideologie du progres donnait a la science un role determinant dans

la bonne marche de la societe et en faisait une part integrante de la culture gene­

rale. Ceci devait modifier Ie statut social du " savant -. qui peu a peu ferait de son

activtte une veritable profession. Dans ce contexte, les institutions jouaienr un ro­

le croissant: ainsi, l'Academie Royale de Belgique herita-t-elle de la mission des

Academies d'Ancien Regime, dont la vocation etait d'encourager et de promouvoir

les travaux de recherche et les entreprises scientlfiques. En corolla ire, l'on voyait

fleurir les societes savantes, dont Ie role fut loin d'etre negligeable.
A l'Uruversite libre de Bruxelles, c'est sous l'influence de pro­

fesseurs determines a depasser Ie cadre strictement theorique de leurs enseignements

que se developperent, dans les annees 1870, des cours d'exercices en laboratoires

ou en seminaires : ainsi de Paul Heger, qui imposa la pratique d'exercrces en phy­

siologie, ou de Leon Vanderkindere, qui crea des cours pratiques en hisroire. D'exercice

solitaire, la pratique scientifique se muait en exercice collectif : elle emigratt donc

vers les laboratoires. au sens large du terme. Peu a peu, ceux-ci faisaient leur ap­

parition au sein des uruversires. dont ils modifterent radicalement Ie visage au cours

du dernier quart de steele. Celles-ci devenaient Ie lieu d'une recherche scientifique
telle que nous la concevons aujourd'hui.

En consequence, il fallait adapter les installations a ces nou­

velles exigences : ainsi furent arnenages divers laboratoires autour du vieux palais

de l'Uruversite tandis que se dessinait l'ebauche dune cite scientifique au Parc

Leopold, nee de la conjugaison du dynamisme d'enseignants. tels que Paul Heger

ou Leo Errera, du soutien reaffirme de la Ville de Bruxelles et du mecenar eclaire de

quelques figures du monde de l'industrie beige, Ernest et Alfred Solvay, Raoul

warocque, Georges Brugmann et dautres. La mise en place de premieres installa-



fue du Pare Leopold, qui accueWit The Leopold Park, which hoMed ,"veral

ala um du XIX' olecle pluoieuro institut« Ou the Univeroity6 reoearch uacilitieo and

de recherche et d·enoeignement. lecture hal!o in the late 19th century.

(Archiveo de mLB) (ULB Archiveo)

secrcn and 6cientiUic endeavor. A6 a consequence. a number aU 6cholarly 60ci­

etie6 were Uounded. which exerted a uar tram negligible inuluence on the development

and promotion aU academic researcn.

At the Free Univenity at BruMe16, the determination at a num­

ber at proteMon to move beyond the theoretical tramework at their lecture6 gave

ri6e, in the 1870 6. to the development at exerci6e, laboratory. and 6eminar 6e6-

Mom. So, tor example, Paul Heger introduced the practice at exerci6e6 in phy6iology,

and Leon Vanderkindere initiated practical coune6 in hiMOry. In thi6 manner. the

practice aU scrence. which had hitherto been a largely 60litary activity, wa6 tram­

muted into a col/ective endeavor which moved tram the lecture hall into the

laboratory -in the wideM senee at the word. The gradual appearance aU the6e

laboratorie6 wa6 to radically change the uace aU the univer6itie6 in the late 19th



emeat Solvay (,838-'922), induMrialiM tmile francqui (,863-'935), induMrialiM,

and phiianthropiM, beneuactor aU the Free UirM chainnan ob the UniverMIy

UniverMIy ob BruMel6 and actIVe member Foundation and ob the National Fund bar

ob the Cornite national de Secours et Scientiuic Re6earch.

d'Alirnentation (National Commi11ee bar (Memorial de la Fondation untversitalre

Food Aid), (ULB Archive6) '920-'970. p. 27).

emeat Solvay (,838-'922), induMriel et tmile francqui (,863-'935), induMriel.

rnecene. bienbaiteur de I 'UniverMte libre de premier pre6ident de la Fondation

Bruxelle6 et membre actlb du Comite univenitaire et du Fond6 national de 10

national de Secours et d'Alimentation. Recherche 6cJentiuique,

(Archive6 de rULB) (Memorial de la Fondation universiraire

'920-1970, p, 27)

lions uruversitaires au Parc Leopold fit alors germer l'idec d'y transferer enrlere­

ment l'Universite, mais Ie projer. longtemps caresse par les autontes academiques
et par la Ville, avorta faute de l'espace necessaire aux Iuturs developpernents.

Quoi qu'il en sort. les deux decenrues precedent la Premiere

Guerre mondiale virent s'accroitre Ie nombre d'erudianrs et grandir la volonte de

mieux les former: les enseignements souvrirenr plus largement aux acquis des re-



century. and increa6ingly to tran6bigure them into centers ob 6cientibic reeenren

a6 we know them nowadaY6.
But the exi6ting bacilitie6 needed to be adapted to the6e new

demand6. Initially. 6everallaboratorie6 were accommodated in the vicinity ob the

old Univenity Palace; but 600n the project emerged ob a 6cience park. to be built

in the Leopold Park. The initiative wa6 due to the con60lidated dynami6m ob pro­

beMor6 like Paul Heger and Leo £rrera ob the renewed 6UPPOrt ob the City ob BruMe16.

and the enlightened patronage ob eome prominent bigure6 in the world ob Belgian

indu6try 6Uch ce £me6t and Albred Solvay. Raoul Warocque. George6 Brugmann

and many orners. The in6tallation ob the bir6t univenity bacilitie6 at the Leopold
Park gave ri6e to the idea to tran6ber the whole ccmpus to thi6 6ite; but the

project. though popular with both academic and local authoritie6. wa6 to be

abandoned bor want ob 6pace bor buture development6.
At the tum ob the century, the decade6 bebore the 6tart ob the

firM World War witneMed a dramatic mcreoee in etudenr ruzmbers and a grow­

ing de6ire to obber them improved training by an increa6ed awareneM ob the

conmounone ob modem re6earch. But the6e new idea6 wereMill heavily depend­
ent on the genero6ity ob private 6pon60r6. Scientibic practice wa6 already

acknowledged a6 a movement. but it wa6 too early to 6peak ob an obbicial "6ci­

ence policy".

When. in 1909. the Univer6ity celebrated it6 75th annivenary
in sumptuouz pomp. it gave the picture ob a healthy enterpri6e. In 1911. twoyean

later. the Free Univer6ity ob BruMe16. like the Univenity ob Louvain. wa6 granted
the corporate per60nality which it had imi6tently 60licited bor year6. The Univer-

6ity had already been empowered to deliver legal degree6 in 1876; thi6 new Matu6.

however. wa6 to allow it new breedom to mcreuse it6 reeoureee. and thu6 to meet

it6 6imilarly increa6ing commumente.

I
The American Friend& o� the Free Univer&ity

o� BTUMel& : the CommiMion �or Relie�
in Belgium and the Rocke�eller Foundation

The global conblict 6parked obb in AuguM 1914 meant the

ctosure ob the Univenity. Thi6 deci6ion. which bollowed the example ob the other

major univenitie6 in the kingdom. bound it6 motive in the departure ob many



cherches modernes. Toutefois, ces creations devaient encore beaucoup au rnecenar

prive : si la pratique scientifique devenait un mouvement, l'on etait encore loin

d'evoquer les termes de « politique scientifique ».

A I'heure ou s'ouvralent. en 1909.les fetes fastueuses cornme­

morant Ie 75' anniversaire de sa fondation, l'Universite semblait se porter au mieux.

Deux ans plus tard. en 1911, l'Universite libre de Bruxelles obtenait. tout comme

l'Universite de Louvain, la personnahre civile, reclarnee avec insistance depuis de

nombreuses arinees. Si l'Universtte etait autorisee depuis 1876 a delivrer des di­

pl6mes legaux, la nouvelle 10i devait desormais lui permettre d'accroirre plus librement

ses ressources et de faire face a ses obligations grandissantes

La CommiMion &or Relie& in Belgium
et la Rocke&eller Foundation; les amis

amertcalns de I'Universite libre de Bruxelles

l.ouverture du conflit mondial en aour 1914 provoqua la fer-

meture des portes de l'Universite, a l'instar des autres grandes umversires du pays.

Cette decision, motivee tant par la presence au front de nombreux membres de la

cornmunaute que par la destruction de l'Unlversite de Louvain lors de la mise a sac

de la ville, allait interrompre toute acnvite officielle de I'ULB. Ses membres s'illus­

treraient desormais en d'autres lieu x. comme Ie docteur Antoine Depage organisant

conjomternent avec son epouse I'Ambulance de l'Ocean a La Panne, Paul Hymans

accompagnant Ie gouvernement en exil, Emile Francqui organisant avec l'aide et

Ie soutien d'Ernest Solvay Ie Cornite national de secours et d'alirnentation et l'ac­

tivite beige de la CommiMion bar Relieb in 8e1sium. Paul Heger, Felicien Cattier.

Jules Bordet et d'autres preparant la restauration de l'enseignernent superieur bei­

ge lorsque la guerre serait Iinie ... La se nouerent ou s'approfondirenr les liens qui
allaient aboutir a une modification sans precedent du visage de l'Umverstte : I'aban­

don de son siege historique et sa transplantation complete sur un nouveau campus.

I Le temps des initiatives

La Belgique dut faire face, des Ie rnois d'octobre 1914, aux diffi­

cultes traditionnelles d'une occupation armee. qui s'accompagnau d'une grave crise

econormque . celle-ci se marnfesta notamment par une menace de disette. Afin de fai­

re face a ces multiples difficultes, les initiatives se multiplierent. Parmi les plus



Paul Heger (,846-'925), phyMologiM. Herbert Hoover (,874-'964), US.

probeMor at the ULB. Rector (,898-'900) PreMdent brom '929 to '933· Chairman ou
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Ou the Univer6ity ('9,6-'92';). ou the CRB Educational Foundation.
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members au the UniverMty community uor the Uront. but aiM in the desrructton

au the Univenity aU Louvain when the city wa6 6acked by the enemy. While all oU­

bicial activitie6 ob the UniverMty were &U6pended, it6 members won renown bar
their action in other place6. 171U6. DrAntoine Depage and hi6 wibe organized the

Ambulance de l'Ocean at the 6ea6ide town aU La Panne: Paul Hyman6 accompa­

nied the government in exile: [mile Francqui organized. with the aMiMance ob

I.n



importantes figure la fondation du Cornite national de Secours et d'Alimentation, do­

te par Ernest Solvay et d'autres rnecenes, et organise par Emile Francqui qui prit la

tete de son comlte executil. Dans Ie meme temps, Francqui, ami personnel d'Herbert

Hoover, lurur president des Etats-Unis, obtenait de lui une aide d'arnpleur : la mise en

place de la CommiMion �or Relie� in Belgium (CRE), un organisme d'achat et de trans­

port de denrees de premiere necessite. Le fonds fut trnmediatement alimente par Ie

gouvernement beige, puis par Ie gouvernement americain, et se nourrit encore de

nombreux soutiens pnves. Des janvier [9[5, la Commission disposait de [5 millions de

francs par mots. portes a plus de 37 millions en [9[7; a ceux-ci viendrait bientot s'ajou­
ter un credit mensuel de [5 millions de dollars ouvert par les Etats-Unis, Par ailleurs,

l'on voyait se multiplier les entreprises preparant la restauration du pays apres la de­

faite de i'Aliemagne. Emile Francqui, soucieux du sort de i'enseignement superieur

beige et inquiet de sa situation apres la guerre. s'en ouvrit au roi Albert, qui appuya

ses projets, Aussi, en avril [9[6, Ie rnecene provoquair-Il la constitution d'une com­

mission interuniversitaire avant pour vocation de repondre a ces preoccupations, La

Commission de la Fondation universitaire se composa d'Emile Francqui lui-merne. de

Paul Heger et de Felicien Cattier, et comprit en outre deux professeurs par unlversl­

te: Jules Bordet et Hippolyte Vanderrydt y furent les representanrs de Bruxelles. Francqui

entrevoyait d'utiliser les fonds de la CRB et du Comite national de secours restes dis­

ponibles apres la fin de la guerre Le plan d'ensernble dresse par la Commission prevovait

que ceux-o seraient affectes a i'augmentation du patrimoine des quatre universites.

de l'Ecole des Mines de Mons et de lUniversite coloniale d'Anvers. a la dotation de la

Fondation universitaire et a celie de la CRB Educational Foundation, apres que la

CommiMion uor Relieu in Belgium eut ere liquidee Deux autres organismes devaient

encore naitre de la liquidation de la CRB : Ie CRB and Northem France Benevolent

Fund, qui jouait pour Ie Nord de la France Ie rnerne role que celui joue par la CRB en

Belgique, ainsi que Ie CRB Fellow6hip Committee, preparant avec la Fondation uni­

versitaire l'echange des boursiers belges et arnericains.

Les quelques 150 millions se reparttront des lors comme suit:

95 millions seront directement attribues aux six institutions d'enseignement supe­

rieur, tandis que les 55 millions restants constitueront la dotation de la Fondation

uruversitaire et de la CRE Educational Foundation.

Ces initiatives d'ensemble devalent avoir des suites Iecondes :

les annees '20 seraient celles de la " deuxieme revolution culturelle -du mouvement



[rneM Solvay. the Comite National de Secours et d'Alirnentation. and the Belgian ac­

tivitie6 ob the Commission for Relief in Belgium. Paul Heger. Felicien Cattier. [uie»
Bordet and othen, in the meantime, prepared the resumption ob higher educa­

tion in p06lwar Belgium Thi6 collaboration boMered link6 and conmcre which were

to condition bundamental change6 in the libe ob our Univenity, and notably it6

relocation bar brom it6 original 6ite, on a totally new campue.

I The Time o� lnitiative&

From October 1914 onward6, Belgium had to cope with the dib­

bicultie6 ari6ing brom armed occupation, coupled with a eevere economic cri6i6,

which manibeMed it6elb in a ri6k ob bood 6hortage. Many initiative6 were taken to

bace thi6 challenge, and among theee. the bounding ob the Comtte National de Se­

cours et d'Alimentation, 6upported by [rne6t Solvay and other donor6, and orsanized

by [mile Francqui. who chaired it6 executive board. The same Francqui. a penon­
al briend ob Herbert Hoover. obtained brom the buture Us. pre6ident a 6ub6tanti.al

borm ob aid through the creation ob the CommiMion bor Relieb in Belgium, an or­

gani6m which ensured the purcha6e and rmneportnnon ob much-needed Maple

bood6. Funding wa6 immediately provided by the Belgian government and 6Ub-

6equently by the US. government and many private contribution6. Fromjanuary

1915 onward6, the CommiMion had at it6 di6p06al a monthly sum ob 15 million

branc6, which wa6 to ri6e to 37 million per month by 1917, 6Upplemented by a

monthly credit ob another 15 million branc6 allotted by the United State6. Other

initiative6 multiplied to prepare the reMoration ob the country abter the German

debeat [mile Francqui, who belt concern bor the Mate ob higher education in Bel­

gium and it6 bate in the poMwar period, di6cuMed the iMue with KingAlbert, who

pledged hi6 6UppOrt to hi6 project« In April '9,6, Francqui eet up an inter-uni­

ver6ity commiMion to deal with rnese concerne, The Commission pour la Fondation

uruversitaire wa6 composed ob [mile Francqui him6elb, ob Paul Heger and Felicien

Cattier. plu6 two repre6entative6 per univenity. BruMel6 wa6 repre6ented by jule6
Bordet and Hippolyte Vanderrydt Francqui envi6aged to resort to the bund6 ob the

CRR and the Cornite National de Secours leUt over abter the end ob the war The com­

prehen6ive plan drawn up by the CommiMion envi6aged that abter the liquidation

ob the CommiMion bor Relieb in Belgium it6 bund6 would be allotted to the increa6e

ob the patrimony ob the bour univer6itie6. theMining School in Mon6, and the Co-
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scientifique en Belgique, Nous venons d'evoquer la volonre de relever les institutions

unwersnarres meunnes par la guerre. Mais Iii ne s'arretarent pas les preoccupations

des membres de la commission interuniversitaire . il s'agissait desormais de conju­

guer les efforts de tous et de les couler en une veritable poliuque de recherche. Les

membres de la commission trouverent en la personne d'Albert I" un auditeur des

plus atrenttfs. Quelques annees plus tard, Ie ro: marqua a son tour les esprits par Ie

" discours de Seraing " (I" octobre 1927) : en termes tres clairs. Ie souverain mit en

evidence la desorganisatton de la recherche et la carence de ses moyens materiels,

appelant de ses vceux un vaste mouvement en faveur de la science et des savants.

Industriels et universitaires se mobrhserent er leur action fur efficace quelques mots

apres, un cornite preside par Francqui avait recueilli plus de cent millions de francs:

il annoncan la creation du Fonds national de la Recherche sciennlique (FNRS). La

Belgique disposait desorrnais des moyens necessatres a une veritable politique scien­

tilique. Ou'en serait-il pour lUniversite libre de Bruxelles 7



Ionia I UniverMIy in Antwerp, a6 well a6 to the endowment ot the Fondation uni­

versltaire and the CRE Educational Foundation. The liquidation ot the CRB wa6 to

give birth to two additional organi6m6 a6 well, i. e. the CRE and Northern France

Benevolent Fund,. which played in Northern France a role analogou6 to that ot the

CRB in Belgium, and the CRB Fellow6hip Committee, which together with the Uni­

venily Foundation 6Upervi6ed exchange bur6arie6 between Belgian and American

inMitution6.

The remaining 150 million tranc6 were allotted a6 tollow6: 95

million tranc6 were di6tributed to the 6ix inMitution6 in higher education, and

the remaining 55 million conMituted the endowment ot the Fondation universi­

taire and the CRE Educational Foundation

The6e joint initiative6 proved to have rewarding coneequencee.

The nineteen twentie6 were marked by a "second cultural revolution" in the Bel­

gian 6cientitic movement. One ot it6 prioritie6 wa6 the rehabilitation ot the

univer6itie6 atter the predicament6 cau6ed by the war But the inter-univer6ily
commiMion '6 concerns were to move beyond tni« Mage, and 60ught to consolidate

their ettort6 with a view to develop a genuine re6earch policy. King Albert I lent a

caretul ear to the committee6 argument6: and a tew years later it wa6 the King

him6elt who, in hi6 "Seraing Speech" ot October 1, 1927 explicitly highlighted the

di60rganized Mate and the lack o] tinance6 ob 6cientibic reeeorcn, and who advo­

cated a large-6cale movement in bavor ob science and ocholarohip. The reoult wao

a wideopread mobilization ob indu6trialiMo and 6cholaro. Within montho, a com­

mittee preMded by Francqui rai6ed over a hundred million pranco and announced

the creation ot the National Reoearch Foundation the Fonds national de la Recherche

sciennflque. Now that Belgium had binally oecured the rnenne to bollow a coherent

ocientitic policy. how wao thio to aMect the Free Univeroily ob BmMelo?

The TIme o� Realization.!

The New Facilities for the Medical School

From 1906 onwardo, an increaoing need wao belt to group an

academic hoopital. the Medical School and the Univeroily6 variouo other medical

inotituteo on a oingle oite. A number ob proiecss had been worked out in 1914, but

their realization wao pOotponed due to the war Early in 1915, at the height ob the

hOotilitieo, Marie Depage lebt bor a tour through the U.S.A, to draw the Americano'



Le temps des realisations

Les nouvelle& in&tallation& de I'tcole de Medecine

Des 1906, Ie besoin de regrouper sur un rnerne site un hopital

uruversttalre, I'Ecole de Medecine et les instituts medicaux de I'ULB s'etait fait sen­

tir. Mais les projets elabores en 1914 furent reportes du fait des hosnhtes. Au plus
fort de la guerre, de fevrier a mai 1915, Marie Depage effectua une tournee aux Etats­

Unis pour sensibiliser les Arnencains au sort de la Belgique. Le colonel Van Schaick,

de la Croix-Rouge arnencarne. fut delegue pour se rendre compte des besoms et fur

irnpressionne par les nouvelles techniques de traitement des plates en usage a

I'Ambulance de l'Ocean, dtrtgee par Ie Professeur Antoine Depage. De plus. des me­

deems membres de la CRB er lies a l'Instirut Rockefeller avaient. eux aussi, fait Ie

voyage pour visiter les h6pitaux belges. Des liens s'etaient noues, ils seraient fruc­

tueux. Des janvier 1920. Wickliff Rose et Ie docteur Richard Pearce, membres de la

Rockeueller FoundatiOn. rencontrerent en Belgique des professeurs de l'Ecole de

Medecine de I'ULB pour s'enquerir des besoms. A la fin de la merne an nee, Jules
Border. Antoine Depage, Albert Dustin et Rene Sand furent invites a New York pour

negocier les termes d'une intervention Iinanciere de la Rockeueller Foundation Le

3 decernbre, ils recevaient une promesse formelle. Les negociations devaient se

conc1ure a Bruxelles, Ie 30 avril 1921, par la signature d'une convention entre I'ULB,

la Rockeueller Founnctton, representee par son president George Vincent, la Ville de

Bruxelles, representee par Ie bourgmestre Adolphe Max, et Ie Conseil des Hospices

preside par Armand Goossens-Bara. II s'agissait de reurur en un merne lieu l'Ecole

de Medecine, - avec amphitheatres. salles de travaux prauques, bibliotheque. res­

taurant -, les mstituts rnedtcaux jusqu'alors srtues au Parc Leopold, les laboratoires

de recherche et un hopital uruversttatre. Ains]. les fonctions necessaires a l'ensei­

gnernent. a la recherche medicale et aux soins aux patients pourraient. par leur

proximite, se renforcer mutuellement. De plus, l'hopital universitaire devait etre im­

plante au coeur de Bruxelles. afin de repondre a l'objectif d'« amelioration du sort

des malades indigents"
Le site retenu etait celui de I'ancienne caserne de gendarmerie

du boulevard de Waterloo, pres de la Porte de Hal, contigue a l'hopital Saint-Pierre.

Pour la realisation du projet. la Fondation Rockefeller mettait a la disposition de

l'Universite 40 millions FB reparus en trois postes . construction, equipement: en­

seignement et recherche. Elle allouait en outre 200.000 $ - soit environ 3 millions FB-
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View o� the Medical School on
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Franroi6 Malbait and Eugene Franroi6.

and inaugurated in '930. (ULB Archive6)

attention to the uate ou Belgium. Colonel Van Schaik ob the American Red CroM

wa6 senr over to report on the neede. and wa6 impreMed by new wound-treat­

ment technique6 applied at the Ambulance de l'Ocean headed by ProueMorAntoine

Depage. A number ou other phY6ician6 belonging to the CRB and linked to the Rocke­

beller foundation had al60 vi6ited the Belgian h06pital6. The conrccts eMabli6hed

during rnose trip« were to prove productive. In january 1920. Wicklibb R06e and

Dr Richard Pearce. both members ot the RockebeJler foundation. met in Belgium
the proueMor6 oU the ULB Medical School to aMeM their need6. Toward6 the end

ob the some year. jule6 Bordet. Antoine Depage. Albert Du6tin and Rene Sand

were invited to New,York to negotiate the condition6 ou a tinancial intervention

by the RockebeJler Foundation. They were given a bormal commitinent on Decem­

ber 3. The binal agreement wa6 concluded in BruMel6. on April 30. 1921. when a

convention wa6 6igned between the ULB. the Rockebeller foundation. repre6ented

by it6 Pre6ident George Vincent. the City ob Bru66e16. repre6ented by it6 Mayor



au Conseil des Hospices pour l'equipement du nouvel hopital La Ville de Bruxelles

mettait Ie terrain a la disposition de l'Universtre. Le Conseil des Hospices se charge­

rait de la demolition de l'hopital Saint-Pierre et de la construction d'un nouvel hopital
universitaire. Quant a l'Universite, elle contribuerait par I'apport de son personnel

d'enseignement et de recherche, par Ie budget de l'Ecole de Medecine, par les mte­

rers des dons, qu'ils proviennent de la Fondation Rockefeller ou d'autres sources, et

par une contrepartie de 10 millions FB resultant de dons divers, ou la famille Solvay

prit la plus grande part. Le personnel de clinique et des laboratoires de l'Hopital se­

rait designe par Ie Conseil des Hospices sur proposition de l'Universite. Enfin, l'Ecole

de soins infirmiers Cavell-Depage trouverait sa place dans Ie nouveau complexe.
Toutes les discussions sur la conception et les plans des instt­

tuts er laboratoires se firent en etroite concertation entre la Faculte de r-tedecme

et la Fondation Rockefeller. Cette derruere designs A Flexner et Ie D' Pearce pour

etre les interlocuteurs des autontes bruxelloises et de l'Universite. De son cote, la

Faculte de t-tedecrne de I'ULB designa en son sein une " Commission elargie pour

l'etudc et la reorganisation de l'Ecole de Medecine -. presidee par Jules Bordet.

l'echange epistolaire de mai 1922, lors de la phase finale de la preparation des plans,

reflete la nature des rapports entre la Fondation Rockefeller et I'ULB. George Vincent

ecru en effet a Paul Heger. " I sincerely hope that it will seem wise to your staff to

adopt the policies which Doctor Pearce has proposed ", et plus loin "
.. .with the sug­

gestions contained in Doctor Pearce's letter, we leave the final decisions wholly in

the hands of the University and the Hospital Board" (tettre du II mai '922). Les plans
du nouvel ensemble furent approuves en juin de la rnerne annee. Des lors. les tra­

vaux pouvaient commencer La conception architecturale fur conliee aux architectes

Francois Malfait et Eugene Francois. I'entrepreneur etant Jean Francois. Le respect

de la convention entre les differentes parties etait assure par Paul Heger, Professeur

honoraire a la Faculte de Medecine et President de l'Universite. qui fut la cheville

ouvnere des realisations de cette epoque.
Le projet se heurta cependant a des difflcultes financieres. Dans

Ie courant des annees 1920, I'effet conjoint de la devaluation du franc beige et de

la hausse des cours de construction obligea a consacrer la dotation prevue pour

I'enseignement et la recherche (15 millions FB) a la construction et a l'equipement.

Malgre cela. Ie cour total depassa encore de 1,5 million FB les fonds alloues par la

Fondation Rockefeller Ce depassement fut pris en charge par l'Ecole de Medecine.



Adolphe Max, and the H06pital Board, pre6ided by Armand GooMen6-Bara. The

project wa6 to group on one 6ingle 6ite the Medical School. with it6 lecture ha1l6,

practice roome. library and lunch hall. the medical imtitute6 hitherto located in

the Leopold Park, the re6earch laboratorie6, and an academic h06pital. In thi6

manner. it wa6 �elt. proximity between the di��erent �unction6, 1. e. medical in­

srrucnon, medical re6earch and patient care, could promote mutual interaction.

Locating the academic h06pital in the center o� town, moreover. re6ponded to the

humanitarian aim o� "improving the �ate o� indigent patient6".

The location cnoeen �or the new �acility wa6 the 6ite o� the

�ormer gendarmerie barrack6 on Waterloo Boulevard, near the Porte de Hal city

gate and contiguou6 to Saint Peter'6 H06pital. The Rocke�eller Foundation provided

40 million �ranc6 to be 6pread over three item6: conerrucnon. equipment, and

teaching and reseorcn. Another $ 200,000 -about 3 million �anc6- were allo­

cated to the H06pital Board �or the equipment o� the new h06pital. The City o�
BruMel6 wa6 to put the plot at the UniveT6ity'6 di6p06al. The H06pital Board would

see to the demolition o� the old h06pital and the construcnon o� the new one. The

UniverMIy. �inally, wa6 to contribute the teaching and re6earch 6ta��, the budget
allotted to it6 Medical School. the dividend6 o� gi�6 obtained through the Rocke­

�eller Foundation or trom other sourcee. and a sum o� 10 million �ranc6 drawn

�rom variOU6 sourcee. o� which a 6ub6tantial portion wa6 donated by the Solvay

�amily The h06pital and laboratory 6ta�� wa6 to be de6ignated by the H06pitai
Board, upon prop06al by the UniverMty. Finally, the Cavell-Depage NUT6ing School

wa6 to be located in the new complex a6 well.

All di6cuMion6 concerning the conception and layout o� the

imtitute6 and laboratorie6 were conducted in cl06e coneulrcnon between theMed­

ical School and the Rocke�eller Foundation, which nominated A. Flexner and Dr

Pearce a6 their 6poke6men. The ULB Medical School deMgnated among it6 6ta��
members an "increa6ed commiMion �or the Mudy o� the reorganization o� the

Medical School", chaired by jule6 Bordet. The written exchange6 o� May 1922, when

the dra�ting o� the plan6 reached it6 �inal pha6e, are an eloquent re�lection o� the

relation6hip between the Rocke�eller Foundation and the ULB. George Vincent

wrote to Paul Heger: "I Mncerely hope that it will seem wi6e to your Ma�� to adopt

the policie6 which Doctor Pearce ha6 prop06ed" and. a little �urther. "with the 6Ug­

ge6tion6 contained in Doctor Pearce '6 letter. we leave the �inal deci6ion6 wholly



De66in en per6pectwe du • nouvel • 

Hôpital Saint-Pierre, rue Haute. 

conçu par l'arch1tectej.-B. De Win. 

(I:Êmulauon 48. 1928. p. 109) 

Per6pectwe drawms ob the• new • 

Saint Peter'& Ho&pital m the Rue Haute. 

de619ned by architect j. B. De Win. 

(LEmula11on 48. 1928. p. 109) 

Enfin. après huit ans d'efforts. !'École de Medecine pouvait ou­

vrir ses portes en octobre 1928. Son inaugurauon solennelle n'aurai! heu que près 

de deux ans plus tard. en juin 1930. 



Le SoLbo6Ch en chantier: The SoLbo6Ch Campm building stre,

vue matinale de6 travaux, Ie 6 mai 1922. on the morning at May 6, 1922.

(Archive6 de CULB) (ULB Archive6)

in the hand6 Ou the Univer6ity and the H06pital Board" (May II, 1922). The uinal
plam were approved in june, and conerrucnon could Mart 600n auterward6. The

architectural conception wa6 entruMed to the architect6 Franroi6 Maluait and

Cugene Franroi6, with jean Franroi6 a6 building contractor [nuorcement ou the

convention between the variOU6 porrnere wa6 en6Ured by Paul Heger. Honorary

ProueMor ou theMedical School, Pre6ident ou the Univer6ity, and the kingpin ou the

large oroiect« OU the age.

The project did, however. 6Uuuer uinancial 6etback6. During
the '9206, the combined euuect ou devaluating currency and ri6ing building COM6

obliged the ponners to devote the endowment ser a6ide uor teaching and resecrcn

(15 million uranc6) to conerrucnon and equipment Cven 60, the total expense ex­

ceeded the uund6 allocated by the Rockeueller Foundation, but the diuuerence wa6

covered by the Medical School.

Abler eightyean ou conMant eMort, the Medical School uinal­

Iy opened it6 doon in October 1928. Surpri6ingly, the opening ceremony took place

only twoyear6later. injune '930.

The new Saint Peter'6 H06pital, bUilt auter the oum« ou archi­

tect jean-BaptiMe De Win. rai6ed a certain amount ou controver6Y in rerms ou it6



Millard K. Shaler (1880-1942) William H. Tuck (1890-1966) 

délégué6 en Belgique de la Commission CRB delegate6 to Belgium during \,\brld 

for Relief in Belgium pendant la Première \.\t:Jr I and repre6entative6 ou the CRB 

Guerre mondiale et repré6entant6 Cducational Foundation 

de la CRB Educational Foundation urom 1920 to 1936. 

de 1920 à 1936. (Biographical Directory of CRB Fellows. 

(Biographical Directory of CRB Fellows. Newjk)rk. 1950. pp. xii-xiii) 

Newjk)rk. 1950. pp. xii-xiii) 

Quant au nouvel hôpital Saint-Pierre. dont l'architecte fut Jean­

Baptiste De Win. sa réalisation n'alla pas sans susciter quelques questions. notamment 

sur sa capacité. En effet. la convention avec la Fondation Rockefeller prévoyait un 

hôpital de 350 lits. D'aucuns jugeaient ce nombre insuffisant. car sur 350 patients 

la variété des cas aurait été trop faible pour offrir un enseignement complet aux 

étudiants et il était inhumain de soumettre les malades plusieurs fois au même exa­

men pour les besoins de la formation. Finalement, le nouvel hôpital comprenait 408 

lits, dont 354 pour le bâtiment central et 54 pour le bâtiment des contagieux. À front 

de rue. un bâtiment abritait les services administratifs et l'École d'infirmières Cavell­

Depage. 



A Monsieur Herbert HOOVER
President de Ill. C. R. B. Educational Foundation Inc,

Monsieur le President,

u moment oil Ia Belgique tout entiere

consacre par un monument comme­

morafif la profonde reconnaissance

qu'cl le eprouve pour vas bienfaits,

I'Univeraite l ibre de Bruxelles tient it vous dire

qu'elte est fiere de voue compter .parm i ses

Docteu rs et qu'elle saisit cette occasion pour

ternoigner son attachement au

Ie Belgique »,

Nous faisans pour votre bonheur et pour

Grand Ami de

Bruxelles, 21 Novembre 1922.

celui de Madame Hoover les vceux les plus
ainceres et nous vous prions de .croire a notre

inalterable gratitude.

Le Recteur de l'Universite,

AdreMe de l'Univenite libre de Bruxelle6 AddreM urom the Free UniverMIy

a Herbert Hoover. PreMdent de la eRB ou BruMel6 to Herbert Hoover. Chairman

Educational Foundation. 21 novembre aU the CRB [ducational Foundation.

1922. Ie lendemain de Caccord entre la on November 21. 1922. the day uollowing

CRB [d. F. et I'ULB pour la conMruction the agreement between the CRB [d. F.

du nouveau campu6 du Soiboscr: and the Free Univer6ily ou BruMel6

(Archive6 de rULB) on the conMruction ou the new Solb06ch

Campu6 premises. (ULB Archive6)



I Un campu&
« ii I'americaine » au Solbo&ch

II l'issue de la Premiere Guerre mondiale, l'evolution des sciences

et des techniques necessrtait la refonte de l'ensergnernent et de la recherche dent

it a deja ere question. Pour assurer la reussite d'une telle entreprise a J'ULB, it fal­

lait renouveler les locaux des Facultes et des laboratoires de recherche. II cela

s'ajoutait la conception amencaine du campus universitaire, decnte dans J'accord

qui devait intervenir entre J'ULB et la CRB Ed.F: " Brussels University can confidently

expect to take an even larger place than before in the intellectual life of Belgium
and Europe. The proposed dormitories, campus, and athletic fields will give to Brussels

the possibility of developing a college atmosphere with distinctively American fea­

tures and will be a most interesting experiment. "

Ainsi naquit l'idee du transfert des Faculres des Sciences et des

Sciences appliquees, ainsi que de l'Ecole de Pharrnacie, sur Ie plateau du Solbosch,

dans un lieu aere que la Ville de Bruxelles mit a la disposition de l'ULB. Les travaux

de construction d'un nouveau batirnent furent entames en 1921. Les premiers cours

y furent donnes ala rentree acadernlque de 1924.

Des lors, les jours de l'ULB rue des Sols etaient comptes En ef­

fet, les travaux entrepris pour relier la Place Royale au bas de la ville devaient mener

a la demolition de l'Hotel Granvelle, siege de l'ULB depuis 1842 Entre-temps, en aout

1922, lors de la visite d'Alexander Smith, Secretaire de l'Universite de Princeton et

membre de la CRB £ducationai Foundation (CRB Ed F). aux vetustes installations de

la rue des Sols er au chantier des nouvelles installations du Solbosch, Ie projet de

transferer toutes les facultes au Solbosch vir le jour. II s'agissait non seulernenr d'un

transfert, mais d'une nouvelle conception des locaux, enfin specialement concus

pour l'enseignement et la recherche umversitaires

Se posa alors la question du financement de telles installations.

Des negociations s'engagerent entre les autorites de l'Uruversite et la CRB Ed.F par

linterrnediaire de ses representants a Bruxelles, Millard K. Shaler et William H. Tuck

II la fin de 1922, Maurice Bourquin, Administrateur de J'ULB, et Jean Willems, Secretaire

de l'Universite, firent en compagnie de Shaler un voyage aux Etats-Unis afin de

prendre connaissance des realisations amencaines en matiere de batirnents uni­

versitaires er de conclure un accord avec la CRB Ed.F Celui-ci intervint Ie 18 novembre

et fut communique a l'ULB Ie jour meme de la fete de l'Universite. la Saint-Verhaegen,

dans un enthousiasme que les cornptes rendus donnent pour indescriptible.



capacity. The convention with the Rocke�eller Foundation envi6aged a h06pital
with 350 bed6, a number deemed to be too modeM by some. a6 in 350 patient6 the

variety o� ca6e6 would have been too low to provide all Mudent6 with a complete

training experience; and it would have been inhuman to wbject the same patient
to repeated examination6 juM �or educational purposee. fventuall,ll the h06pital
wa6 built to contain 408 bed6, i. e. 354 in the central building and another 54 in

the seporcre contagiou6 patient6 ward. The 6treet-�ont building accommodated

the h06pital admini6tration a6 well a6 the Cavell-Depage Nuning School.

I An American-Style Campus on the Solbosch Site

A6 pointed out already. the evolution o� scrence and technol­

ogy at the end o� the firM World War required a radical recaMing o� both teaching
and resecrcn. For the Univer6ity to live up to thi6 challenge, both the lecture ha1l6

and the resecrcn laboratorie6 needed to be renewed and adapted; and by the

6ame token, the Univer6ity �elt the need �or an American-6tyle campus. wh06e de-

6ign wa6 later 6peci�ied in the agreement to be 6igned between the ULB and the

CRB fd. F.; "Bru66eI6 Univer6ity can con�idently expect to take an even larger

place than be�ore in the intellectualli�e o� Belgium and europe. The prop06ed dor­

mtronee. campue. and athletic �ield6 will give to Bru66el6 the p066ibiUty o� developing
a college crmoepnere with diMinctively American �eature6 and will be a most in­

tereMing experiment."
Thu6 the idea wa6 born to tran6�er the Facultie6 o� Sctencee

and Applied Sciencee a6 well a6 the School o� Pharmacy to the Solb06ch plateau,
an open spcce made available to the ULB by the City o� Bru66eI6. The construe­

tion ob a new building wa6 Marted in 1921. and the bint cla66e6 were taught at

the opening ob the 1924 term.

Thi6 tran6ber heralded the end ob the old Univenity building.
The work6 undertaken to link the uptown Place Royale with the downtown city

center entailed the demolition ob the Granvelle Palace, where the ULB had had it6

headquarten 6ince 1842. In Augu6t 1922. Alexander Smith. Secretary ob Prince­

ton Univer6ity and a member ob the CRB £ducational Foundation. vi6ited the

ancient bUilding in the Rue des Sols a6 well a6 the Solb06ch building 6ite; and thu6

the idea to move all the Fncuinee toward6 the Solb06ch 6ite wa6 born -a rrcne­

ber which might involve not only a relocation. but a new conception ob building6

geared 6pecibically toward6 the Univenity'6 teaching and reseurcn activitie6.



"" 

Cl'-

Plan d'enumble deô bâtimentô et jardinô de l'Uniuer6ité libre de Bruxe/leô 
l 

Comprehen6iue project �or the 
_
uLB Solboôch Campuô buildingô and gardenô. 

au Solboôch. deMiné par Alexi6 Dumont. (t:Emulation 44, 1924. pl. 21) de6igned by Alexi6 Dumont. (t:Emulation 44, 1924. plate 21) 



Once again. the iMue o� �unding the new project erose. Ne­

gotiation6 were undertaken between the Univer6ity authoritie6 and the eRB

Educational Foundation through it6 repre6entative6 in BruMe16. Millard K. Shaler

and William H. Tuck. In late '922. Maurice Bourquin. a Univenity admini6tra­

tor and the Univenity Secretary. jean Willem6. traveled to the U.S. with Shaler

to 6tudy the American realization6 in univer6ity architecture and to work out

an agreement with the eRB [d. f The agreement wa6 6igned on November 18. and

made public at the ULB on it6 annivenary day, called Saint-Verhaegen. The neW6

wa6 received with unbounded enthu6ia6m: the eRB Eti.E allotted the Univenity
a 15 million-�ranc grant. to be wb6equently wpplemented with a 9.5 million

donation.

The architecture o� the new building wa6 to be the object o� a

competition. In order to de�ine the 6peciNcation6. the eRB [d. E delegated the ar­

chitect john M. Howel16 to the ULB. The need wa6 bor a building accommodating
the Law and Art6 Facultie6. the Univer6ityAdmini6tration and the Library. The lay­

out ob the building6 wa6 governed by a number ob 6trict criteria: 'TheAdmini6tration

building i6 to be given a central location. to ensure equally convenient occees to

Phil06ophy. Law. and the Library. The Library i6 to be viewed a6 the main labora­

tory bor rnese two Facultie6: the serruncr rooms and the probeMor6' 6tudie6 are to

obber direct acceM to the Library or to be part ob it". In addition. the 6pecibica­

tiOM contained a c/aU6e concerning the 6tyle ob the building. which WQ6 to condition

the choice ob the architect6 60licited to enter the competition: 'The conception ob
the Univer6ity Building i6 to be in6pired by one ob the hi6torical6tyle6 character­

i6tic ob Belgian architecture". Two other building6 were envi6aged a6 6tudent

re6idence ha1l6: one bor male and one bor bemale 6tudent6. Five architect6 were

approached: E. Dhuycque. A Dumont. t ja6par A PuiMant and]. Van Neck. Only

bour project6 were wbmitted and sent to NewYOrk on Augu6t 31. 192]. The jury

wa6 composen ob Herbert Hoover. the chairman ob the eRB [d.f. Paul Heger.

AuguMe SloMe and Lucien Becken ob the ULB. and the American architect6 Albert

Brown and john M. Howe1l6. On November II. '92]. a unurumoue jury adopted

Alexi6 Dumont6 project.

Dumont6 plan6 corresponcec well to the competition 6 6pecibi­

ccuone. the building wa6 composed ob a central hall hou6ing the Admini6tration

and the Library. and two wing6 accommodating the Arte and the Law Facultie6:



Facade de6 batiment6 erige6 grace d I'aide View ob the preml6e6 built with the

de la eRB Educational Foundation, avenue aMiMance ob the eRB [ducational

de6 NatioM. (Uruversite Iibre de Bruxelles. Foundation on the Avenue des Nations

Inauguration des constructions (Universite Iibre de Bruxelles.

universitaires. juin '930, Bruxelle6, Inauguration des constructions

'930, p. '2) universitaires, juin '930, Bruxelle6.

'930, p. '2)

La CRB Ed.F octroyait a I'ULB une somme de 15 millions FB, qui sera it cornpletee en­

suite par un don de 9.5 millions.

l'architccturc des nouveaux batiments serait soumise a un

concours. Pour en definir Ie programme, la CRB Ed.F delegua aupres de I'ULB l'ar­

chitecte John M. Howells. II s'agissait d'edifier un batimenr pouvant abriter les Farultes

de Droit et de Philosophie et Lettres. l'Adrninistration de i'Uruversite et la Bibhotheque.
Des criteres stricts fixaient la disposition des lieux. Ainsi, notamment, " LAdmini6lTU­

tion sera placee au centre, de lacon a assurer Ie rneme acces facile a la Philosophie,
au Droit et a la Bibliotheque .. La Bibliotheque devra, en ordre principal, constituer

Ie veritable laboratoire de ces deux [acultes. les salles de semlnaires, les bureaux

de professeurs ... devront communiquer directement avec la Bibliotheque ou rnerne

en faire partie integrante ». Le programme contenait en outre une clause de style,



and the Neo-RenaiMance Myle an6wered to the 6tyliMiC demand. The candidate6

could have ch06en among two 6tyle6: Neo-Gothic or Neo-RenaiMance; but it wa6

the latter. which tied in better with the Univenity'6 liberal and ma60nic ideal6.

which wa6 �avored by the jury. The tower o� the building wa6 to 6ymbolize the aid

given by the United State6 to Belgium during the war. The interior arrangement

corre6ponded to the practical demand6 and re�lected the most recent twentieth­

century architectural trend6. But eome adaptation o� the plan6 wa6 required

nevertheleM. The amendment6 were carried out jointly by the eRB £d.f. repre­

senred by the architect6 Howell6 and Wood. and by the Univer6ity it6el�. A6 �or the

Medical School. the Fran,oi6 brothen were cnosen a6 building contracton. The �i­
nal plan6 were approved in April 1924.

On November 20 o� the sume year. the �int Mane o� the eRB

building wa6 laid in the presence o� Prince Leopold. Thi6 building wa6 to conert­

tute the mosr repre6entative image o� the Univer6ity. Immediately a�terward6.
the excavation work!, Marted. In order to keep the eRB £d.f in�ormed o� devel­

cpmenre. Alexi6 Dumont regularly wbmitted reports to New York. The

correspondence between the Univer6ity authoritie6. the Foundation and the ar­

chitect draw6 attention to some remarkable �eature6 o� the building. So. �or

example. we learn that the Monework ornamenting the �a,ade6 comes �om quar­

rie6 in Provence exploited by the Societe Beige des Carrieres du Sud-Est de la France.

In 1926. Alexi6 Dumont 6ubmitted a project modibYing the layout o� the Avenue

des Nations �acing the Univer6ity. which would allow him to create a 6quare in

�ront o� the main building. Thi6 project. however. would have encroached upon

BruMel6 City property along the Bois de la Cambre. and a6 a rewlt. permiMion

wa6 never granted.

The consrrucnon o� thi6 building al60 ran into �inancial prob­

lem6. notably at the Mage o� interior and exterior decoration. in 1927 and 1928.
In particular. Rau 6 ornamental 6culpture6 on the �a,ade oriented toward6 the

Avenue des Nations and the stone baluMrade o� the gallery in the monumental

hall were deemed to be too expen6ive. The total expenditure eventually amount­

ed to over 25 million �ranc6.

£verythins wa6 ready �or the opening o� term in October 1928.

and claMe6 were taught in the new lecture ha1l6. The library opened a little later.

inJanuary 1929.



qui semble avoir determine Ie choix des architectes pressentis pour participer au

concours : « Au point de vue architectural, Ie batirnent universitaire sera etudie en

s'mspirant d'un des styles historiques de caractere beige « Enfin, deux edifices

etarent prevus pour loger les etudiants : une Maison des Etudiants et une Maison

des Etudiantes. Cinq architectes furent solhcites : E. Dhuicque, A Dumont. E. [aspar.
A Puissant et J Van Neck. Ouatre projets furent deposes. lis furent envoyes Ie 31 aout

1923 a New York, ou devait se reunir Ie jury, compose de Herbert Hoover, President

de la CRB Ed F, Paul Heger, Auguste Siosse et Lucien Beckers de I'ULB, et les archi­

tectes americams Albert Brown et John M. Howells. Le " novembre 1923, Ie jury

adoptait a l'unanimtte Ie projet d'Alexis Dumont

Les plans d'Alexis Dumont correspondaient bien au program­

me du concours. Le batiment se composait d'une partie centrale abritant

I'Administration et la Bibliotheque et de deux ailes ou se logeaient les Facultes de

Philosophie et Lettres et de Droit Son style neo-renaissance repondait a la clause

de style du reglernent. En effet, deux styles architecturaux pouvaient convenir au

programme du concours : Ie style neo-gothique et Ie style neo-renaissance. Pour

des raisons d'image de l'Untversite. (est Ie style nee-renaissance. plus con forme

aux ideaux du liberahsrne et de la franc-maconnene. qui fut privilegie. La tour du

batiment devait symboliser l'aide arnencatne a la Belgique durant la guerre.

l'arnenagernent mterieur repondait davantage a des irnperatifs fonctionnels et s'ins­

crivait dans les courants architecturaux plus modernes du vmgtieme steele. Ioutefots,

un travail d'adaptation des plans fut necessaire. II fut mene conjointement par la

CRB Ed.F, representee par les architectes Howells et Hood, et par l'Universite. Comme

pour l'Ecole de Medecine, Ie choix se porta sur les entrepreneurs Francois Les plans
defirutlfs furent adoptes en avril 1924

Le 20 novembre de la meme annee. en presence du prince

Leopold, fut posee la premiere pierre de ce qui serait appele Ie bariment CRB et qut

porterait l'trnage la plus representative de I'ULB. Des lors. les travaux de terrassement

debuterent. Afin que la CRB Ed.F puisse suivre de pres Ie projet, Alexis Dumont en­

voyait regulierement des rapports a New York. La correspondance entre les autorites

de l'Universite, la CRB Ed.F et Alexis Dumont revcle quelques particularites du bati­

ment On y apprend par exemple que les pierres ayant servi a I'ornement des facades

proviennent de carrieres de Provence, exploitees par la Societe Beige des carrieres du

Sud-Est de la France. En 1926, Alexis Dumont rentra un projet d'amenagernent de



Détail de la baçade du bâtiment CRB. Clou-up uiew ob the baçade ob the CRB 

(t:Émulation 49, 1929. p. 82) Building. (t:Émulation 49, 1929. p. 82) 

The CRB building and the Medical School were inaugurated 

on June 23 and 24. 1930: the bormer by Queen t:lizabeth. and the latter by King 

Albert/. who had been w proboundly committed to the development ob 6Cientibic 



½le d'en6emble du Hall d'entrée du Main E:ntrance Hall ob the CRB Building. 

bâtiment CRB. (t:Émulation 49, 1929. p. 84) ([:Émulation 49, 1929. p. 84) 

l'avenue des Nations, pour y aménager une place en face du nouveau bâtiment. Mais 

ce projet nécessitait l'empiétement sur des terrains jouxtant le Bois de la Cambre et 

appartenant à la Ville de Bruxelles. Il n'aboutit pas, faute de l'accord de la Ville. 

La construction du bâtiment n'échappa pas aux difficultés fi­

nancières, notamment dans la phase des aménagements intérieurs et extérieurs du 

bâtiment, durant les années 1927 et 1928. En particulier, les ornements prévus sur 

la façade tournée vers l'avenue des Nations. dus au sculpteur Rau, et la balustrade 

de pierre de la galerie du Grand Hall furent un moment jugés trop onéreux. La dé­

pense finale s'éleva finalement à plus de 25 millions FB. 

Tout fut prêt pour la rentrée académique d'octobre 1928, date 

à laquelle les premiers cours furent donnés dans les nouveaux locaux. La Bibliothèque 

devait ouvrir ses portes le 3 janvier 1929. 

Le bâtiment CRB et la Faculté de Médecine furent inaugurés 

solennellement les 23 et 24 juin 1930, le premier par la reine Élisabeth, le second par 

le roi Albert 1", qui avait tant fait pour stimuler la recherche scientifique en Belgique. 

Plusieurs ministres étaient également présents, parmi lesquels le Premier Ministre 

Henri Jaspar, Maurice Vauthier, Ministre des Sciences et des Arts, et Paul Hymans, 



1-ue intérieure de la Faculté 

de Philo6ophie et Lettre6. 

(t:Émulation 49. 1929. p. 89) 

lnterior view ob the Art6 Faculty. 

(t:Émulation 49. 1929. p. 89) 

re,1earch in Belgium. Many miniôterô attended the occa<1ion. amons them Henri 

Ja<1par. Prime Miniôter: Maurice vbuthier. Miniôter ob Scienceô and Artô: and Paul 

Hymanô. Miniôter ob Foreign Abbairô. Univer<1itie6 brom nineteen boreign countrieô 

had <1ent their repre<1entative6. and the delegateô brom the United Stateô were par­

ticularly numerouô. The occa6ion wa,1 marked by a number ob <1peeche<1. amons 

which one by jean Servaiô. the Preôident ob the Univer,1ity. Theôe ceremonie6 her ­

alded the beginnins ob a new era ob expan<1ion bor our Univerôity But a6 ail ôpeaken 

pointed out. none ob theôe achievement6 would have been poMible without the 

invaluable help ob our American briendô. 



Ministre des Affaires etrangeres. Des uruversites de dix-neuf pays etrangers avaient

envoye des delegues. les represcntants arnencains etant particulierement nom­

breux. Comme toujours en pareille circonstance, une sene de discours furent

prononces. it commencer par celui de Jean Servais, President de l'Universite. Ces

ceremonies marquaient Ie debut d'une nouvelle periode d'expansion de notre

Unlverstte. Comme tous les intervenants I'ont souhgne. rien de tout cela n'aurait

ete possible sans la precteuse aide des amis arnencains de l'Universite.

I
Une histoire qui se poursuit

Le developpement des relations internationales

Les efforts qui avaient abouti a la creation d'un campus et d'une

Ecole de Medecine dotee des installations les plus modernes ne pouvaient demeurer

sans suite. Loin de s'etioler. ces relations fortes engendrerent de nouveaux projets

communs aux deux cornrnunautes. bruxelloise et arnencarne. Si l'Universite possedait

desorrnais les instruments necessarres a ses ambitions nouvelles, il lui fallait aussi re­

pondre aux exigences croissantes nees de l'acceleration des echanges internationaux.

Car la Premiere Guerre mondiale avait sonne Ie glas de la scien­

ce detachee des contraintes materielles : elle avait suscite l'utilisation de celle-o it

des fins stnctement militaires. tandis que I'on avait vu enseignants et chercheurs

prendre position sur Ie plan politique. Notamment par Ie brats de la Societe des

Nations, les comrnunautes scientifiques s'associerent au vaste mouvement de co­

operation internationale ne du rejet des horreurs de la guerre : elles exprimerent

Ie desir de voir se multiplier les relations entre savants de tous pays. II fallait eviter

qu'une decouverte scientifique ne profite exclusivement a une nation en particu­

lier et I'on nourrissait aussi l'espoir que les echanges intellectuels attenuent les

poussees nationalistes. Par ailleurs, au besoin de donner au mouvement scienti­

fique beige une forte structure - tel etait Ie but de la creation du Fonds national

de la Recherche scientifique- repondait l'envie de s'enrtchir des experiences erran­

geres. Encore Iallait-il disposer des institutions necessatres a cet effet.

En mai 1926, tandis que les travaux se poursuivaient au Solbosch

et a la porte de Hal, se creait un erablissernent d'utilite publique, la Fondation Hoover

La Fondation Hoover pour Ie developpement
de I'Universlre libre de Bruxelles



I
The Sub6equent Development

ob International Relation6

The ebbort6 which led to the eMabli6hment ob a new campU6

and the creation ob a Medical School equipped with Mate-ob-the art bacilitie6

were to prove 6ignibicantMimuli bor the buture, a6 the Mrong link6 borged between

the BruMel6 and the U.S. cornmurunee bOMered new common ptojecu. The Uni­

ver6ity. which had now been given the menne to live up to it6 new ambition6, wa6

at preseru called upon to meet the ever-increa6ing demand6 ari6ing brom a grow­

ing rate ob international exchange6.
The firM World War had precipitated the end ob 6cientibic re-

6earch detached brom the material conMraint6 ob the world around it: the conblict
had encouraged the U6e ob 6cience bor military purp06e6. and 6cholan were in­

crea6ingly taking po6ition politically. Through the Society ob Nation6, notably,
6cientiM6 and 6cholar6 participated in the wide6pread movement ob internation­

al cooperation cnsen in responee to the horron ob the war. They voiced the de6ire

to develop relation6hip6 between 6cientiM6 on an international 6cale, thu6 to

avoid that a 6cientibic di.6covery 6hould remain the privilege ob a 6ingle nation. It

wa6 al60 hoped that global 6cholarly exchange6 could attenuate the emergence

ob nationaliM movements. The need to provide the Belgian scrence movement

with a birm Mructural suooon -thi6 wa6 the motive behind the creation ob the

National Fund bor Scientibic Re6earch- did not preclude the will to benebit brom
the experience acquired by resecrcners abroad. But the inMitution6 allowing thi6

type ob exchange were Mill lacking.

The Hoover Foundation bor the Development

ob the Universrte Iibre de Bruxelles

In May '926, while the building project6 on the Solb06Ch Cam­

pU6 and at the Porte de Hal city gate were taking stuu»: a Mate-approved body

wa6 eMabli6hed, called the Hoover Foundation bor the Development ob the Universite

libre de Bruxelles. It6 aim wa6 "to rai6e, gather and manage bund6 neceMary to

the accompli6hment ob the miMion ob 6cientibic re6earch and higher education

which the Universite libre de Bruxelles wa6 created bor". It6 ta6k wa6 to make avail­

able to the Univenity the bund6 required by wch project6 a6 were deemed u6ebul

by the latter. or bor orojects corre6ponding to the wi6he6 ob the American bounda-



pour Ie developpement de l'Univcrsrte libre de Bruxelles. La Fondation avait pour ob­

jet « l'acquisition, la reunion et la gestion des ressources financieres necessaires it

l'accompllssement de l'ceuvre scientifique et d'enseignement superieur en vue de la­

quelle l'Uruversite libre de Bruxelles a de creee », Sa tache etart de mettre a la disposition
de l'Universtte des capitaux it des fins jugees utiles par celle-ci ou encore repondanr
au desir de la fondation americaine, a condition que l'ULB marquat son accord. A sa

creation, les fonds provenaient. pour l'esscntiel. de la CRB t:ducationai Foundation

La nouvelle fondation prenait aussi en charge la gestion des capitaux que lui connan

I'ULB. Le conseil d'adrninisrrarion se composait de quatre membres designes par

l'Uruversite et de cinq membres des ignes par la fondation arnericaine. Parmi ceUX-CI,

l'on retrouva Emile Francqui, Millard K. Shaler et William H. Tuck, dont les roles ne doi­

vent plus etre rappeles. Les revenus des portefeuilles consnrues allaient etre affecrcs

d'une part it l'Universite dans son ensemble et d'aurre part it l'Ecole de Medecine. Loin

de n'etre qu'un orgarusme de gesnon financiere, la Fondation contnbua it l'ceuvre de

la CRB t:ducationai Foundation -Iaquelle avait pris en 1938 Ie nom de BeigianAmerican
t:ducationai Foundation (BAH) - par son soutien aux chaires dites " CRB " et aux

echanges d'etudiants. de chercheurs et d'enseignants. La hste des personnes avant be­

neficie des bourses serait des plus fastidieuses, mars constatons que les echanges entre

les universttes americames et I'ULB se rnulnplrerent lortement.. et derneurerent

constants: les rapports acaderniques de l'Universitc temoignent de ces flux des avant

la Seconde Guerre mondiale et nous les voyons reprendre apres la fin de celle-d, pour

se poursuivre jusqu'a nos jours. Ce sont precisernenr les hosnhtes de la Seconde Guerre

mondiale qui allaient. tout comme l'avaient fait celles de la Premiere Guerre. accen­

tuer encore les liens de l'umversire bruxelloise avec les Etats-Urus.

I The Universitas LtdI'approche du deuxierne conflit mondial suscitait quelques in­

quietudes au sein de la communaure universitaire bruxclloise. Certains professeurs,
comme Marcel Barzin ou Henri Gregoire, accepterent les propositions qui leur etaient

faites de demeurer sur Ie Nouveau Continent comme professeurs invites. Par ailleurs,

les aurorites choisirent de mettre it l'abri les avoirs de la Fondation Hoover pour le

developpernenr de l'ULB

Ains: fut cree un organisme sans but lucratif siegeant aux Etats­

Unis, mtttule The Univer6ita6 Ltd, auquel furenr transferes les avoirs americains.



tion, provided they received the ULB'/, approval. Initially. the tund6 came eseen­

tially trom the CRB fducational Foundation, but the new toundation wa6 al60 to

take up the management ot tund6 entruMed to it by the ULB it6elt. The Board ot

AdminiMrator6 wa6 composed ot tour memben de6ignated by the Univer6ity and

hive member6 nominated by the American boundation. Among the members ot thi6

board were [mile Francqui. Millard K. Shaler and WIlliam H. Tuck, three men who

had already diMingui6hed them6elve6 by their commitment to the caU6e. The rev­

enuee ot the portboli06 were to be attributed to the Univenity a6 a whole a6 well

a6 to the Medical School. BeMde6 it6 role in the binancial management ob reeourcee,

the Foundation contributed to the action ot the CRB fducational Foundation -re­

named Belgian American fducational Foundation (BAfF) in 1938- by 6upporting
the CRB lecture6hip6 and it6 6tudent. reeeorcner and teacher exchange program6.
There i6 no need to enumerate the many 6cholan who were awarded the6e burwr­

le6, but it 6hould be pOinted out that the grant6 cau6ed a Meep ri6e in 6cholarly

exchange6 between the ULB and American univenitie6, to a level which ha6 re­

mained consrcnr ever 6ince. The obbicial reporrs ot the Univenity atteM to the

brequency ot tneee exchange6 betore the Second World War. their rewmption im­

mediately atter the war. and their continuation up to the pre6ent.

A6 wa6 the cnse in WWI, the event6 ot the Second World War

were once again to Mrengthen the bond6 at our UniverMty in BruMel6 with the

United State6.

I The Univer&ita& Ltd

The pr06pect ob a seconu global contlict cau6ed 6erioU6 con­

cern in BruMel6 Univer6ity circle6. Several ot it6 members. like Marcel Barzin or

Henri Gregoire, accepted propowl6 to May on the New Continent a6 gueM probe6-
60T6. The Univer6ity authoritie6, on their part, decided to 6eek a wte reoosnor»

tor the aMet6 ot the Hoover Foundation tor the Development ot the ULB.

It wa6 thi6 initiative which gave ri6e to the creation ot a non­

protit U.S. ba6ed organi6m, The Universitas Ltd, into which the American. Canadian

and Briti6h aMet6 ot the Foundation were comolidated, and which ottered the ad­

vantage ot 6abeguarding a property which wa6 to prove even more valuable in the

tragic ctrcumerunces to which Europe wa6 exposed -a teeling which wa6 to be

contirmed when the Univer6ity decided to cl06e it6 door6, in November '941, rather



anglais et canadiens de la Fondation. Cette operation avait pour mente de preserver

des biens devenus plus preoeux encore du fait de la situation dramatique que connais­

salt l'Europe. Ce sentiment s'accrut lorsque l'Umvcrstte ferma ses pones. en novembre

'94', plutot que de ceder a la contrainte que l'occupant voulait lui imposer. On salt

ce qu'il en advint. A la meme epoque. la Fondation Hoover bruxclloise se mit en som­

meil et les professeurs de Bruxelles. contraints de cesser route activite publique apres

la fermeture de leur matson. ne prirent plus part officiellernent a l'activtre de la

Fondation. Toutefois, les contacts se poursuivtrent, et les liens prtvilegies ne furent

pas arnoindris par les difficultes du moment. La mise a l'abri des biens de la Fondation.

de provisoire, devint definitive: les administrateurs choistrcnt de rnaintenir en vie

The Univenita6 Ltd (apres avoir constitue Ie portefeuille en avoirs americams) et I'or­

ganisrne continua - et continue encore - a gerer ceux-ct Ainsi les echanges

scientiliques se doublent-tls d'une cooperauon qui demeure exemplaire.

Des prix Nobel de I'Ilnlversite

aux Docteurs honori� cau�a amertcatns :

les temoins d'une longue histoire commune

Lon ne peut resumer en quelques pages les liens qui s'erabli­

rent entre les deux communautes sur Ie plan srientifique : ils sont innombrables

et relevent de surcroit de bien des domaines d'acnvites. La vigueur de ces liens doit

beaucoup a l'acnon de fortes personnalires qui. toujours. prefererent l'ouverture

vers l'exteneur au repli sur sol. Ne citer que quelques noms serait sans doute faire

injure aux autres Aussi, certains d'entre eux. honores par leurs pairs. seront ici les

temoins de cette longue hisroire commune. Nous avons evoque Ie role joue par Jules

Border. prix Nobel de medectne en 1919, dans la reorganisation de l'Ecole de Medecine,

qui fit de lui un interlocuteur majeur de la Fondation Rockefeller A sa suite. Albert

Claude, lui aussi prix Nobel de medecme en 1974. noua de fructueuses relations avec

les Erats-Unis d'Amerique. D'abord boursier de la Be/gian American £ducationa/

Foundation. Ie cancerologue allait demeurer aux Etats-Unis, ou il ceuvra a la Fondation

Rockefeller de 1929 a 1950 line quitta celle-o que pour prendre la direction scien­

tifique de I'lnstitut Jules Bordet et devenir professeur a la Faculte de Medecine de

l'Universite. Le travail poursuivi en Belgique porte la marque des annees deterrni­

nantes passees aux Etats-Unts. Albert Claude maintint ces contacts privilegies, ce

dont temoigne, parmi les nombreuses distinctions qu: couronnerent son ceuvre



than yield to the con6traint6 dictated by the occupying �orce6- a dark chapter in

our hi6tory, which ha6 been documented el6ewhere. By the eame token, the BruMel6

branch o� the Hoover Foundation interrupted it6 activitie6, and the BruMel6

pro�eMor6, �orced to cease all public commtrmenre a�ter the closure o� their School.

no longer took any o��icial part in it6 working6. But contact wa6 maintained, and

the privileged link6 were not broken by the tribulation6 o� the nmes.

The temporary 6a�eguarding o� the Foundation /, aMet6 wa6

to evolve into a permanent 6ituation: a�ter converting the porijolio into Ameri­

can aMet6. the adminiMraton decided to maintain The Universitas Ltd, which

continued to manage the Foundation /, property -and Mill doe6. In thi6 mnnner

6cienti�ic exchange6 are coupled with an exemplary �orm o� cooperation.

The Univeraity'a Nobel Prizea

and Ita American Doctores Honoris Causa,

Witneaaea 0& a Long Common Hiatory
The 6cienti�ic link6 which grew between the two communitie6

cannot be 6ummarized in a �ew page6: they cover too vaM and too varied a �ield.

The vigor o� the6e link6 owed a lot to the action Ou 6trong penonalitie6 who alway6

cultivated an cpennese to the out6ide world inMead Ou withdrawing into them­

'6elve6. It would be impoMible to liM all the6e pigure6 and to do them pully ju6tice

here. We have therepore had to setecr some ou them, honored by their peer6, to bear

witneM to our long common hiMOry. We have already mentioned the part played

byjule6 Bordet. who received the Nobel Prize uorMedicine in '9'9, in the reorgan­

ization op the Medical School. In the negotiation6 that helped to 6ecure thi6 project.

[uies Bordet acted a6 one op the main repre6entative6 op the Univer6ity and a6

6Uch developed a privileged relation6hip with the Rockepeller Foundation. In hi6

wake, Albert Claude, a cancerologiM who wa6 awarded the Nobel Prize porMedi­

cine in '974, abo developed Uruitpul relatiomhip6 with the United State6 opAmericCL
A6 a a pellow op the Belgian American Educational Foundation, Albert Claude ac­

tually moved to the United Srures, where he later worked �or the Rockepeller

Foundation urom '929 to '950. He only accepted to leave the Foundation to be­

come head op the 6cientipic researcn unit at the [uie« Bordet In6titute and to take

up a propeMonhip at the Faculty o� Medicine o� the Univenily. However. the

many year6 which Albert Claude spent in the United State6 proved eMential and



Albert Claude (1899-1983),

proteMor at the ULB, member at the

Rocketeiler Foundation tram '929 to '950,

Director at the Jule� Bordet !n61itute,

Nobel Prize tor Medicine, '974.

(ULB Archive�)

Albert Claude (1899-1983),

proteMeur Q I'ULB. membre de la

Rockefeller Foundation de '929 a '950,

directeur de 1'!n61itut [ute« Bordet. prix

Nobel de menecme en '974,

(Archive� ULB)

lIya Prigogine (1917-),

proteMor at the ULB, at the UniverMty

01 Texa� (Au61m) and the UniverMty

01 Colorado (Boulder). Nobel Prize

lor Chemi61ty, '977·

(ULB Archive�)

lIya Prigogine (1917-),

proleMeur a I'ULB, Q IUniversity ofTexas

(Au61in) et a [University of Colorado

(Boulder). prix Nobel de chimie en '977-

(Archive� ULB)

scientifique, Ie prix L.G. Horwitz qui lui fut decernc par la Columbia Univeroily de

New York. Plus tard. Ilya Prigogine, prix Nobel de chimie en '977- nouerait lui aussi

de fructueuses relations avec des institutions amencaines. Nous y reviendrons.

Nous navons pas voulu passer sous silence les tres nombreux

insignes de Docteurs honorio cauoa decernes par l'Universite et ses Iacultes a des

personnalires amertcames. tant pour leur apport a la science que pour leur ceuvre

en faveur des ideaux qui sont ceux de notre Maison lis ternoignent de l'intensire



Woodrow WU.son (1856-1924), 

Pre6ident ob the United State6 brom 1912 to 

1920. Doctor honoris causa ob the ULB in 

1919. (Steban Lorant. The Presidency. 

Newj,brk. 1951. p.522) 

Woodrow Wil.son (1856-1924), 

pré6ident de6 ftat6-Uni6 de 1912 à 1920. 

docteur honoris causa de l'ULB en 1919. 

(Steban Lora nt. The Presidency. New j,brk 

1951, p.522) 

Franklin Delano Roo.sevelt (1882-1945), 

Pre6ident ob the United State6 frrom 1932 

to 1945. Doctor honoris causa ob the ULB in 

1945. (Steban Lorant. The Presidency. 

Newj,brk. 1951. p.576) 

Franklin Delano Roo.sevelt (1882-1945), 

pré6ident de6 ftat6-Uni6 de 1932 à 1945. 

docteur honoris causa de l'ULB en 1945. 

(Steban Lora nt. The Presidency. New j,brk 

1951. p. 576) 

lebf their unmi6takable mark on the work which he carried out in Belgium. Albert 

Claude al6o maintained hil> privileged contact6 with hil> American counterpart6. 

U6 witneMed by the L G. Horwitz Prize which he received brom the Columbia Uni­

verl>ity ob Newjlork. thi6 being one ob the numerou6 honon and awardt> which 

crowned hi6 6Cientibic achievement. Luter. /lya Prigogine. who wa6 awarded the 

Nobel Prize bor Chemit>try in 1977- would al6o develop bruifbul linkl> with American 

in6titution6 -an iMue to which we t>hall retum. 

The numerou6 degreeô ob Doctor Honoris Causa awarded by 

our Univenity and itl> variou6 bacultie6 to American penonalitie6 are too l>ignib-



de cette cooperation. II nous suffira d'evoquer ici Herbert Hoover, Woodrow Wilson

er Franklin Roosevelt.

I Les relations americaines aujourd'huiLa qualite des relations entre I'UlB et ses consoeurs amencames

se mesure aussi a leur actualite. Aujourd'hui encore, tant du cote des sciences de

la nature que de celui des sciences humaines, les liens fructueux entre les univer­

sites americatnes et I'UlB perpetuent cette collaboration deja ancienne.

La Faculte de Medecine, par exemple. entretient des collabo­

rations regulieres avec les institutions suivantes : Columbia Univer6ity (chirurgie

experimentale): Univer6ity ob Texa6 et Vanderbilt Univer6ity (biologic humaine et

nuclearre). Univer6ity ob Calibomia at L06 Angele6 et La Jolla Univenity (rhumato­

logie), Univer6ity obMinne60ta (physiologie cardio-respiratoire), Univer6ity ob Chicago
et NorthWeMem Univer6ity (chronobiologie): Univer6ity ob Calibomia at San Diego

(physique biomedtcale) et Stanbord Univer6ity (rnedecine interne et investigation

clinique).
Dans le domaine des sciences de la nature et des sciences ap­

pliquees. une cooperation active est entretenue avec Texa6 Technical Univenity et

Wa6hington Univer6ity (genetique appliquee); Rutger6 Univenity (macromolecules

biologiques); Univenity ob Calibomia at Berkeley et Columbia Univenity (metal­

lurgie et electrochimle): Univenity ob Arizona et Brown Univenity (rneteorologie
nucleaire): Virginia Technological UniverMty et Cornell Univer6ity (genie electrique)

II va sans dire que les exemples repris ci-dessus. ainsi que ceux

qui vont suivre, sont loin d'etre exhaustifs, I'objectif du present article etant de don­

ner un apercu aussi vane que possible de l'eventail des acnvtres de recherche que

notre institution rnene en etroire symbiose avec des consoeurs americaines.

A ce titre, on ne pourrait quitter Ie domaine des sciences sans

faire reference a une illustre personna lite de I'UlB, Ie professeur lIya Prigogine, prix

Nobel de chimie en 1977. dont les publications et les recherches realisees conjointe­

ment avec des institutions americaines de renom, telles que I'Univenity ob Texa6 at

AuMin et Univenity ob Colorado at Boulder. sur les " aspects fondamentaux de l'ir­

reversibilite et de l'integralite " connaissent une notonete mondiale incontestable.

Notre Centre de Sociologie et d'Economie regionale collabore

depuis quelques annees avec George Ross, Professeur a Brandei6 Univer6ity et u-



icant token6 o� the inten6ity o� our cooperation to go unmentioned. The6e hon­

orary degree6 have been awarded to key American �igure6, whether �or their

contribution to 6cience or �or their activity corre6ponding to the ideal6 o� our Uni­

ver6i1y Let U6 only mention here the namee o� Herbert Hoover. Woodrow Wil60n

and Franklin Ro06evelt.

I
Current Coopemtion with American UniveT4itie4

and SCientitic lmtitutiom

The quality o� the relation6hip6 between the ULB and it6

American 6iMer inMitution6 muM al60 be evaluated in terms ob pre6ent-day
achievement. Today, UruitUul partner6hip6 in the natural 6cience6 a6 well a6 in the

humanitie6 perpetuate thi6 long-Manding collaboration.

For example, the Faculty o� Medicine maintain6 regular
reeearcn cooperation with Columbia Univenity (experimental 6urgery); with the

Univenity o� Texa6 and Vanderbilt Univer6ity (human and nuclear biology); the

Univer6ity o� Calibomia at L06 Angele6 and LaJolla Univer6ity (rheumatology); the

Univenity obMinne60ta (cardiore6piratory phy6iology); the Univenity ob Chicago
and NorthWeMem Univenity (chronobiology); the Univer6ity o� Cali�omia at San

Diego (biomedical phY6ic6) and Stan�ord Univer6ity (internalmedicine and clinical

inveMigation).
In the bield ob natural and applied 6cience6, cooperation i6

being actively developed with Texa6 Technical Univer6ity and WI6hington Univer6ity

(applied genetic6); Rutgen Univer6ity (biological macromolecule6); the Univer6ity

o� Cali�omia at Berkeley and Columbia Univer6ity (metallurgy and electrochemiMry);
the Univer6ity o� Arizona and Brown Univenity (nuclear meteorology); Virginia

Technological Univer6ity and Comell Univer6ity (electric engineering).
It goe6 Without 6aying that the above-mentioned example6,

a6 well a6 rnoee which bollow. are �ar �rom being exhau6tive, 6ince the present

article aim6 at giving a6 varied a6 pOMible a wrvey o� the wide range o� ci06e

reeearcn activitie6 that our Univer6ity ha6 been carrying out with �ellowAmerican

in6titution6.

In thi6 respect. one could not leave the �ield o� 6cience without

mentioning an illU6triou6 bigure ou our Univer6ity, ProueMor llya Prigogine, Nobel

Prize bor Chemi6try in 1977, wh06e publication6 and re6earch activitie6 carried



tulaire de la Chaire Morri6 HHlquit in Labour and Social Thought. sur un projet com­

mun mntule « Mobilite et Protection soda Ie -auquel participent egalernent l'Instttut

de Sociologte et I'lnstitut du Travail.

Dans Ie domaine de l'archeologie et de la culture africatne, Ie

Centre d'Anthropologie culturelle a developpe depuis les annees soixante-dix des

recherches consacrecs a l'archeologie et a la culture africaine en collaboration etroi­

te avec les institutions suivantes . Univenity Ou Chicago. UniverMty ou Georgia,

UniverMty ou Florida, Univer6ity ou Wi6comin atMadi6on. Rice Univer6ily. Univer6ity

Ou Hawat. Univer6ity ou Texa6 at AuMin, The Smith60nian In6titutlon. Univenity

ou Philadelphia, UniverMty Ou Arizona, MIT UCLA et Univer6ity Ou Iowa.

Le £uropean Center uorAdvanced Re6earch in £conomic6 (ECA­

RE) et la Section des Sciences economiques poursuivent depuis un certain nombre

d'annees des activites de recherche en economic industrielle et ftnancicre dans Ie

cadre dune fructueuse collaboration avec l'Univer6ity ou Columbia. Stanuord

Univer6ity, MIT Harvard Un iver6ity. jIale et Newjlark Univer6ity.
Outre les participations a des projets de recherche communs,

notre Uruversite envoie et recoit un nombre important de professeurs vtsiteurs en

provenance et a destination des Etats-Unis. La hste exhaustive de ces visires sera it

trop longue a enurnerer, du fait que ces va-et-vient constants concernent tous les

domaines d'erude. Nous nous bornerons a citer un exemple probant, celui de notre

lnstitut d'Astronorme et d'Astrophvsique. qui non seulement recoit des chercheurs

arnencains pour des sejours de courte duree, mais envoie egalernent des profes­
seurs dans diverses universites ou centres de recherche arnericains en vue d'y

presenter des exposes ou de poursuivre des collaborations scientifiques. Parmi ces

institutions, citons :

- Michigan State Univer6ity, East Lansing, Michigan
- Univer6ity Ou Caliuomia at Berkeley
- L06 Alamo6 Scientitic Laboratory. Nouveau Mexique
- £nrico Fermi In6titute, UniverMty ot Chicago, Illinois
- Univer6ity ot Calitomia at Santa Cruz, Californie

- Lawrence Livermore Laboratory, Livermore, Californie
- Wa6hington Univer6ily. St-Louis, Missouri
- Clem60n Univenity, Clemson, Caroline du Sud

Les programmes de mobihte erudianre constituent egalernent



out jointly with eminentAmerican inMitution6 6uch a6 the Univenity ob Texa6 at

AuMin and the Univenity ob Colorado at Boulder on the "Fundamental A6pect6 ob

Irrevenibility and Integrality" enjoy global renown.

Our Center bor Sociology and Regional £conomy ha6 been

collaborating bor 6everal year6 with George ROM, ProbeMor at Brandei6 Univenity
and holder ob the Morri6 Hillquit Chair in Labour and Social Thought. on a joint

re6earch project "Mobility and Social Protection", in which both the ULB'6 InMitute

ob Sociology and it6 In6titute ob Labour are involved.

In the bield ob archaeology and Abrican culture, our Center bor

Cultural Anthropology ha6 been carrying out bor more than twenty year6 ctose

collaboration6 with the Univenity ob Chicago, the UniverJity ob Georgia the UniverJity

ob Florida, the UniverJity ob Wt6con6in atMadi6on, Rice UniverJity, the UniverJity

ob Hawai. the Univenity ob Texa6 at Auerm. The Smith60nian InMitution, the

Univenity ob Philadelphia, the Univenity obArizona, M/I UCLA and the UniverJity

ob Iowa.

Both the £uropean Center borAdvanced Re6earch in £conomic6

(£CAR£) and the Department ob £conomic6 are purwing ctoee re6earch relation6

in the bield ob binancial and induMrial economiC6 with the Univer6ity ob Columbia,

Stanbord Univenity, MII Harvard Univer6i1y, jlale and Newjlork UniverJitie6.

BeJide6 collaborating in joint resecrcn proiects. our UniverJity

actively participate6 in a conercnr exchange ob Vt6iting ProbeMor6 to and brom
the United State6. the liM ob which would be too long to enumerate, a6 the6e blow6

concem all bield6 ob Mudie6. An outManding example i6 provided by the ULB'6

InMitute ob AMronomy and AMrophY6ic6, wh06e members participate in lecturing

toun or in 6cientibic cooperation with preMigiou6 American inMitution6 wch a6:

- Michigan State UniverJity, faM Laming, Michigan
- the Univer6ity ob Calibomia at Berkeley
- L06 Alam06 Scientibic Laboratory, New MexiCO

- £nrico Fermi InMitute, Univer6ity ob Chicago, Illinoi6
- the Univenity ob Calibomia at Santa Cruz, Calibomia
- Lawrence Livermore Laboratory, Livermore, Calibomia
- Wa6hington Univenity, SHoui6, MiMouri
- Clem60n Univenity, Clem60n. South Carolina

Another source ob bruitbul cooperation between the Uruverstte



une autre source de collaboration non negligeable entre l'Universire libre de Bruxelles

et des institutions americaines. Bien que les relations entre les institutions amen­

caines et J'ULB n'arent pas beneficie d'un catalyseur tel que Ie Programme Erasmus

finance par l'Union Europeenne en ce qui concerne les echanges d'etudianrs en

Europe, J'ULB a neanmoins reussi a mettre sur pied des reseaux d'echanges avec

des institutions americaines. essentiellement pour les postgraduats. Ces resultats

furent obtenus grace aux efforts deployes par certaines associations amencaines.

telles que la CommiMion �or [ducational [xchange (Programme Fulbright) et la

Belgian American [ducational Foundation. et grace a la volonte des autorires aca­

derniques de J'ULB d'engager des echanges d'etudiants avec les Etats-Unis.

A cet egard, iI convient de mentionner un projet pilote lance

par l'Union Europeenne en 1994 intitule . Programme transatlantique de Cooperation

scientifique lnteruruversitaire -. impliquant d'une part des uruversrtes europeennes
faisant partie d'un programme Erasmus (dent J'ULB) et d'autre part quatre institu­

tions arnericaines . Iowa State Univenity, Rutger6 Univer6ity, Univer6ity o�
Texa6-Au6lin et Courant In6litute-Stan�ord Univer6ity. l'objectif final de ce pro­

gramme consistait a mettre sur pied des curricula communs ou cornplementaires.
a organiser des cours specifiques d'un niveau avance et a preparer un materiel di­

dactique entierement accepte et reconnu par les deux parties. l'importance de la

reconnaissance des credits academiques entre institutions americatnes et euro­

peennes a egalernent prevalu Aujourd'hui, l'Uruon Europeenne souhaite reactiver

ce projet pilote en lancant un appel a propositions pour 1996/97. II va sans dire que

I'ULB sera partie prenante dans ce projet auquel elle entend participer activement.

Comme capitale de J'Europe, Bruxelles a acquis une tres gran­

de expertise en matiere europeenne. Dans cet ordre d'idees, iI convient de souligner

un aspect fondamental des relations ULB/USA : Ie developpernent de collaborations

aussi originales que fructueuses centrees sur J'analyse du processus de l'integra­
tion europeenne. Un atout specifique de I'ULB dans ce domaine reside dam son

Institut d'Etudes europeennes, cree il y a une trentaine d'annees. dont les acnvites

sont axees sur la recherche et J'enseignement de haut niveau dans les aspects de

l'mtegranon europeenne d'un point de vue juridique, politique et economique. C'est

ainsi que la [uropean Community Studie6 AMociation de J'Univer6ity o� Pitt6burgh

vient de conclure un accord avec J'lnstitut d'Etudes Europeennes pour envoyer des

boursiers amertcains a partir de l'annee academique 1996/97



libre de Bruxelles and American in6titution6 lie6 in the mobility oh erudente.

Although exchange6 between the ULB and American univerMtie6 did not benehit

hrom incentive6like the Curopean Union Cr06mu6 Program, which relate6 to 6tudent

exchange6 in Curope only, the ULB ha6 neverthele66 eucceeueu in developing
network6 oh exchange6, mainly at po6tgraduate level. Thi6 ha6 been achieved

through the ehhort6 ob American aMociation6 6Uch a6 the CommiMion hor

Cducational Cxchange (Fulbright Program) and the Belgian American Cducational

Foundation on the one hand, and the willingneM oh the ULB 6 academic6 to develop
6tudent exchange6 with the United State6 on the other.

In thi6 respecr. it 6hould be mentioned that in 1994 the

Curopean Union launched a pilot project entitled 'Tramatlantic Scientihic Inter­

Univer6ity Cooperation Program" involving eorne Curopean univer6itie6. ali

participant6 in an Cra6mu6 Curopean Program. among them the ULB. and hour

u.s. in6titution6: Iowa State UniverMty. Rutger6 Univer6ity. the UniverMty ob Texa6-

Auenn and Courant InMitute-Stanbord UniverMty. The ultimate objective ob thi6

program wa6 the development ob common or complementary curricula and 6pecibic

advanced coursee. a6 well a6 the preparation ohjointly recognized and bully certihied

teaching material6. The need to wor.k on developing agreement6 to recognize credit6

taken by the U.S. 6tudent in Curope and vice vena al60 prevailed. The Curopean
Union intend6 today to reactivate thi6 pilot projectwith the launching oh a cali hor

prop06al6 bor 1996/97. to which the ULB intend6 to respond a6 an active applicant.
Known a6 the Capital ob Curope. BruMel6 ha6 acquired a

leading p06ition a6 regard6 experti6e in Curopean ahbain. Accordingly. a

bundamental cspecr ob the ULB/US relation i6 the development ob bruitbul and

original coliaboration6 centered on the analY6i6 ob the Curopean integration

procese. A 6pecibic aMet ob the ULB in thi6 6phere i6 it6 Insnrure bor Curopean

Studie6. hounded some 30 year6 ago. which ha6 been carrying out a high level ob

reeearcn and teaching activitie6 on Curopean integration brom a legal. political
and economic point ob view. The Curopean Community Studie6 AMociation ob the

Univer6ity ob Pitt6burgh ha6juM 6igned an agreement with the ULB6 In6titute bor

Curopean Studie6 bor the 6ending ob American grant-holden, 6tarting with the

1996/97 term.

The Summer School organized jointly by the Center bor the

Study ob International and Strategic Relation6 (CCRIS) ob the llniversite libre de



Les cours d'ete organises conjointement par Ie Centre d'Etudes

des Relations internationales et strategiques (CERIS) de l'Universtte libre de Bruxelles

et la Michigan State Univeni1y constituent un autre exemple probant de ce phe­
nomene. Le programme permet a une soixantaine de participants originaires des

quatre coins de la planete de vivre dans un environnement international excep­

tionnel puisque Bruxelles est Ie siege de nombreuses organisations internationales.

La ville offre tant d'interessantes opportunites de recherche que l'occaslon de vivre

une experience tres enrichissanre au plan intellectuel. Les cours sont organises par

des professionnels et des chercheurs de haut niveau appartenant a un reseau d'uni­

versites tant de l'Union Europeenne qu'extra-europeennes. et sont dispenses a de

petits groupes de facon a accorder un maximum d'attention personnelle aux partici­

pants. A !'issue de ce programme, un certificat commun est dehvre par Ie CERIS-ULB

et la Michigan State Univer6ity.

II convienr aussl de citer une collaboration de longue duree

que la Faculte de Droit de rULB a entretenue avec la Law School de Duke Univer6i1y

et qui consistait a organiser a rULB des cours d'ete dans Ie domaine du droit inter­

national. Ce programme rassemblait des etudiants du monde entier et offrait aux

etudiants europeens la possibilite de nouer des contacts pour faire un an de Legum

Magi6ter aux Etats-Unis.

De son cote, la Faculte de Philosophie et Lettres a negocie un

accord de cooperation visant a promouvoir les echanges d'etudiants au niveau in­

ternational avec Ie Council on International £ducational exchange (CIEE), grace

auquel des etudiants arnericains sont accueillis a rULB pour y etudier un sernestre.

Enfin, l'Ecole de Commerce Solvay parucipe activement a plu­
sieurs programmes d'echange. tant au niveau des licences (undergraduate) qu'au
niveau des maitrises (graduate) avec I'Uniuersity ob Calibornia at Berkeley: la Darden

School at the Univeni1y ob Virginia et Bab60n CoLLege. Par ailleurs, elle organise la

semaine europeenne des Ma6ter6 ob BU6ineM Admini6tration de la Wharton School

(Univer6i1y ob Penn6ylvania) et de Bubson CoLLege, incluant la visite d'insritutions

europeennes. des conferences d'experts et de lobbyistes europeens et des visites

dans des entreprises rnultinationales. de maruere a iruegrer les dimensions insti­

tutionnelle et conceptuelle de la gestion d'entreprises dans Ie contexte de I'Union

Europeenne.



Bruxelles and Michigan State Univenity provide6 additional eVidence oU thi6

natural phenomenon oU interaction.

The program ouuer6 an opportunity to live in a unique

international environment: BTU66eI6, with it6 numerous international organizatioru

and re6earch Uacilitie6, ouber6 an intellectually 6timulating experience to

approximately 60 participant6 brom all over the world.

Cla6M6 are conducted by high-level probeMional6 and

reeearcnere Drom a network ob EU (European Union) and non-EU univerMtie6, in

6mall group6 to eneure UUll per60nal attention brom in"tructor6 bor each participant.
The program lead6 to a certibicate de!iveredjointly by the CERIS-ULB and Michigan
State Univer6ity.

Along the eome line6, mention 6hould be made ob the long­

Manding collaboration between the ULB6 Faculty oU Law and the Law School oU

Duke Univer6ity. which coruiMed in the orsanization at the ULB ob a Summer School

in International Law. It gathered 6tudent6 Drom all part6 ob the world and allowed

European 6tudent6 to eMabli6h conructs with a view to 6pending one year ob LLM

6tudie6 in the United State6.

The Faculty ob Arte ha6 negotiated a collaborative relation6hip

ob mutual beneUit bar the nurpose ob burthering the goal6 ou international

educational exchange6 with the Council on InternationaL Educational Exchange

(CIE£) by menne ob which American 6tudent6 come and 6tudy at the ULB bor one

eemester

Finally, the Solvay BU6ineM School i6 actively participating in

6everal 6tudent exchange program6 both at graduate and undergraduate level6

with the Univenity oU Calibornia Berkeley, the Darden School at the Univer6ity ob

Virginia and Bab60n College. Furthermore, it cooperures with the Wharton School

oU the Univer6ity ob Penn6yLvania and Babson College through the organization ob
a European Week intended uor their MBA 6tudent6. ViMt6 to European in6titution6,

expert and 10bbyi6t conuerence6 and Vi6it6 to major compcmes are included in

tnese program6, to en6ure integration ob both the in6titutional and conceptual

dimen6ion6, thu6 to provide the best approach to bU6ine66 relation6 within the

context oU the European Union.
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